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Véronique Béliveau et 
la langue des affaires
La jeune chanteuse québécoise chante de 
plus en plus en anglais pour élargir son 
marché. Elle voit d'abord la chanson 
comme une « business > page 6

Marie-Christine Perrault ne 
manque pas de boulot
La Judith de « L'Heritage » joue aussi ces 
temps-ci au théâtre dans « Un Week-end 
bien rempli », qu’on verra à la salle Albert- 
Rousseau, la semaine prochaine page 8

LITTERATURE

Une anthologie magistrale 
de la littérature québécoise
Gaston Miron et Lise Gauvin viennent de 
publier chez Seghers une anthologie des 
écrivains contemporains du Québec 
Anne-Marie Voisard les a rencontrés page 9

Cahier LES

Benoît Lachambre et 
la danse rouli-roulante
En propulsant les danseurs de 
Danse-Partout sur des plates- 
formes roulantes, le chorégraphe 
invite Benoit Lachambre se croise 
les doigts. Fermant les peux un 
instant, comme pour prier le ciel, il 
avoue: « Je prends de gros ris­
ques. J'espère qu 'on va rouler sans 
accident! Pendant les répétitions, 
certains ont passé tout droit et fait 
des trous dans les murs du 
studio! »

par REGIS TREMBLAY
LE SOLEIL

Rien de cassé, jusqu’ici, à ce jeu qui rappelle 
ce spectacle de la rue qu’est le rouli-roulant. 
On peut cependant imaginer le drame, si un 
danseur perd le contrôle de son bolide sur la 
scène du Palais Montcalm, au grand spectacle 
annuel de Danse-Partout. les 5 et 7 avril. Be­
noit Lachambre, un chorégraphe montréalais 
vivant a Toronto, a passe un mois 
avec Danse-Partout pour 
créer Or liquide.

« On s'est beaucoup amuses avec ces appa­
reils a roulettes, qui permettent d accomplir 
toutes sortes de trucs! Cette idee de danser sur 
roulettes s’est tout de suite imposée il s agis­
sait de donner l'impression que les danseurs 
glissent sur un liquide, d'où le titre: Or liquide. 
Pourquoi de l’or? Parce que c’est un element 
pur et précieux ». m'explique Benoit Lacham­
bre. après m'avoir fait assister à la repetition 
generale, aux studios de la rue Père- 
Marquette 
De l'art sportif

J'y ai vu neuf danseuses et danseurs en 
espadrilles, dans une performance plus-que- 
sportive; à certains moments, on aurait dit une 
course à obstacles ou un exercice à la poutre 
Car en plus des chariots, il y a une grande 
structure en bois sur laquelle les danseurs font 
des acrobaties, comme sur un appareil de ter­
rains de jeux. Mais comme Or liquide n'est pas 
qu'un jeu. cette structure devient sculpture, un 
mobile ou sont perches les danseurs.

« Ma choregaphie est un peu 
comme ces dessins en

transparence qui se meuvent sur les moniteurs 
des ordinateurs, pour nous permettre de 
mieux les saisir», declare Benoit lachambre. 
qui n a pas eu trop de quatre semaines pour 
mettre au point cette oeuvre qui exige une 
grande précision, a cause des evolutions de 
tous ces appareils.

« Il est très rare que l'on puisse travailler 
aussi longuement sur une chorégraphié. Je 
suis impressionne par Danse-Partout. qui a les 
moyens d'une troupe institutionnelle et qui. au 
surplus, engage des indépendants comme moi. 
La beaute des danseurs m'impressionne tout 
autant! Ils sont tous très differents, et il se 
trouve que j'adore creer a partir des diffe­
rences physiques et psychologiques! »
La danse douce

Esprit ouvert et penetrant. Benoit Lacham­
bre croit qu'en danse, la cle n'est pas la perfor­
mance. mais la motivation: « Ce qui importe, 
ce n’est pas la forme, mais la motivation.

Avant de travailler avec des danseurs, je 
leur demande de bouger pour voir ce 
qu'ils aiment, ce qui les anime. De la 

motivation vient la forme. »

Suite page 2, Danse-Partout...

DANSE- 
PARTOUT 
DANS LEUR 
STUDIO

I -| I Les danseurs 
augmentent la 

L_LJ vitesse du rou­
li-roulant en se pro­
pulsant les uns les 
autres.

Comme sur un 
appareil de 
terrain de jeux. 

La danse est un jeu...

3 Mais «Or liqui­
de», c'est aussi 

__J la conscience 
vertigineuse du mou­
vement perpétuel. Le 
changement: voilà la 
seule constante.
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« UNE COMÉDIE FOLLE que certain^ n hé$itent pa$ à comparer 
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Benoît Lachambre...
(suite de la page I) 
Lachambre est un danseur de 

la culture alternative, pour ainsi 
dire Dans son cas. on pourrait 
même parler de danse douce. « Au 
lieu d'essayer de tout contrôler 
dans son corps, il faut faire le vide

et laisser les gestes arriver. Il faut 
s’abandonner sans crainte: si l’on 
est authentique, on sait ou l’on va, 
et les gestes sont precis... Je pré­
fère la danse sentie a la danse 
comptée Au lieu de comp'er ses

pas, il vaut mieux laisser son 
corps se souvenir.. Pour moi, dan­
ser, c'est méditer. C’est le mode 
de communication le plus profond 
que je connaisse. »

On sent chez lui une volonté 
d’échapper au moule, aux images 
reçues. Avec une franchise sans 
ostentation, il avoue: «J'ai tou­
jours eu de la difficulté à m’adap­
ter à l'image classique du danseur.

Il a fallu que j'adapte la danse a 
mon corps. J'ai appns a accepter 
mes limites et a me moquer de
moi.»

Danser à perpétuité
Voilà pourquoi il accepte les 

autres, dans leur individualité, 
avec un enthousiasme qui est le 
secret de sa créativité. Benoit La­
chambre est donc un rassembleur.

et parmi les neuf individualités 
reunies dans Or liquide, c’est une 
femme. Lucie Boissmot, qui in­
carne la personnalité du choré­
graphe « Ce personnage central 
est très pacifique, il est la pour 
calmer et rassurer, au milieu d'un 
mouvement perpétuel. C’est une 
oeuvre sur la constance du chan­
gement Il faut accepter que les 
choses passent, que les gens nous

quittent . ou meurent. C’est une 
loi naturelle; il est bon sans doute 
qu'ü en soit ainsi.. »

Lachambre fait une légère 
pose elle dit bien qu'a travers sa 
chorégraphié, il a entrepris de se 
convaincre lui-même Avec la qua­
rantaine, on développe un sixième 
sens qu'on pourrait appeler le 
sens du temps...

KURT RUSSELLSILVESTER STALLONE "10 + ...s'il y a jamais eu un film important, 
poignant et passionnant, c’est ROMERO. , 

brutal, magnifique et inspirant... à voir absolument...
•** » * — Cary Franklin. ABC TV

Deux excellents flics de Los Angeles, adversaires nés, 
sont forcés de faire équipé...

Meme s'ils doivent en mourir.

Tango & Cash
WRNEJI BIOS «u,».
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"Un film d’une émotion 
percutante... Raul Julia livre une 

performance exceptionnellement 
touchante... aussi troublant que 

THE KILLING FIELDS...”
"ROMERO est le meilleur, le plus 

intelligent, le plus touchant, le plus 
sincère, le plus poignant des films 

tournés jusqu'ici sur le cauchemar qui 
se déroulé en Amérique centrale;

- Bill Arnold SEATTLE POST

"une fois de plus, Julia prouve à quel 
point il possède toute la maîtrise

de son art.
- Franco Nuovo, LE JOURNAL DE MONTRÉAL

"Raul Julia s est glissé dans la peau de 
Mgr Romero, livrant une 

performance remarquable.
- Robert Lévesque, le devoir

cincmas ■ "Un film émouvant et
ciNrriLxopcoN J remarquable!

-VARIETY
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UN FILM D’UNE TERRIBLE ACTUALITÉ

une Production pauust un film de JOHN ouican 
raui JUUA dans le rôle de ROMERO Avec richard JORDAN 

ANA ALICIA HAROLD COULD EDDIE VELDEZ et TONY PLANA 
Musique originale de GABRIEL vared Producteur delegueMiKE RHODES 

Directeur de la photographie GEOFF BURTON 
Decors ROGER FORD
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Écrit par JOHN SACRET YOUNG 
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« Music Box » : pour ne pas oublier l holocauste
Avec Music Box, Costa-Gavras prouve encore une fois qu'il n'a 
qu un objectif en tèie, la dénonciation des iqjustices. Peu importe 
où il realise ses films, en France, en Grèce ou aux États-l’nis. il 
reste fidèle à sa trajectoire. Au-delà des modes.

un* critique de LEONCE GAUOREAULT
if SOLEIL

Dans Z. son film le plus connu, le

cinéaste d’ongine grecque dénon­
çait la junte militaire de son pays 
en reconstituant l'assassinat d'un 
depute de gauche. Cette fois-ci. il

aborde la question de la chasse 
aux criminels de guerre Evidem­
ment, on pensera plus particuliè­
rement à l’affaire Barbie, le «■ bou­
cher de Lyon ».

Costa-Gavras affirme que dans 
ce film, il a voulu parler non pas 
de vengeance, mais de la néces­
site de ne pas oublier. L'holo­
causte a existe.

Son « héros » est Mike Lasilo 
un immigrant hongrois installe 
aux Etats-Unis depuis 1952. C’est 
l'image du citoyen modèle, avec 
ses deux enfants qu'il a eleves 
seul après la mort de leur mère 
Vie paisible jusqu'au moment ou 
le gouvernement américain 
cherche à lui retirer sa citoyen­
neté pour le remettre aux mains 
des autorités hongroises. On l'ac­
cuse de crimes contre l'humanité 
commis vers la fin de la guerre

Sa fille, devenue criminologue 
respectee à Chicago, croit qu'il y a 
erreur sur la personne Elle estime 
impossible que son père soit ce 
monstre dépeint dans l'acte d'ac­
cusation des Hongrois. Mais à me­
sure que le procès progresse de­
vant la justice américaine, le 
doute s'insinue lentement en elle, 
surtout a l'occasion de l'enquête 
personnelle qu elle entreprend à 
Budapest, où une commission ro­
gatoire de la cour amènera pour­
tant le juge à écarter les 
accusations.

11 y aura plein de rebondisse­
ments dans ce drame judiciaire 
construit à la manière d’un thril­
ler. Music Box est un film habile­
ment construit, qui s'adresse à un 
très vaste public, tout en soule­
vant des questions fondamentales. 
Le montage est énergique, très 
proche des films d'action, même

Accuse de crimes de guerre, Mike Laszlo (Armin Mueller-Stahl) demande à sa fille avocate (Jessica Lange) de le 
défendre.

« Romero » : du cinéma réaliste
Romero fait partie de ces 
films dénonciateurs dont 
l'impact émotif tient à la 
qualité de la reconstitution 
dramatique de faits réels. Ce 
n’est pas un hasard encore une 
fois si les événements 
historiques dont il est question 
ici touchent à ce qu'on 
désigne, par euphémisme, 
comme des « bavures » de 
régimes politiques dont le 
pouvoir s’appuie largement 
sur les militaires.

une critique de LEONCE GAUOREAULT
LE SOLEIL

On l'avait tous noté à l’occasion 
de sa présentation au dernier Fes­
tival des films du monde de Mont­
real, Romero soulevé l'indignation 
4>arce qu'il démonte patiemment 
let, surtout, très simplement la mé- 
.'canique implacable de la violence 
qui mena, en 1980, à l’assassinat 
de l’archevêque salvadorien Oscar 
Romero.

La sortie de ce film au Québec 
survient à peine quelques mois 
après qu'une autre... bavure ait 
été commise, celle de l’assassinat 
de six jésuites salvadoriens, le 16 
novembre dernier. Le chef de l’É- 

,tat a mollement admis que des mi-

Raul Julia dans le rôle-titre du film

litaires avaient pu être impliqués 
dans le massacre.

Romero est donc tout ce qu'il y 
a de plus réaliste comme cinéma. 
Son financement a été assuré par

Romero ».

la Paulist Pictures Production, une 
petite maison de production de la 
Californie, soutenue par une com­
munauté religieuse et des paci­
fistes non-croyants. Son produc­
teur est un prêtre portant le col

romain, le père Ellwood Kieser, et 
son réalisateur est John Duigan, 
cinéaste australien qui en était à 
son premier film tourné aux 
Etats-Unis.

L’histoire est toute simple. Elle 
se déroule à la fin des années 
soixante-dix, marquées par une 
forte répression politique. Le nou­
vel archevêque nommé par Rome, 
avec l'assentiment des autorités 
religieuses et politiques salvado- 
riennes, ne tarde pas à porter om­
brage au régime en prenant de 
plus en plus parti pour les dému­
nis et en dénonçant les atrocités 
perpétrées par les militaires.

Le film est très bien mené en 
respectant les règles du genre. 
Son meilleur atout est l’acteur 
Raul Julia (Le baiser de la femme 
araignée) qui personnifie avec 
une belle justesse le drame inté­
rieur de ce prêtre amené par les 
circonstances au centre de la tem­
pête. Un film qu'il faut voir, pour 
son contenu éducatif.

ROMERO, dramr social realist’’ par 
John Ouiqan. Seen.: John Sarrel 
) Hoang. Phot ̂  Geoff Hurt on. Mus.: 
Gabriel Yared. Int.: Raul Julia, Ri­
chard Jordan. Ann Alicia. Eddie \t'- 
lez. Ton» Plana. États-L’nis. I9SS. Kl i 
min. En cersion française, au Ciné- 
plex Odéon et au Clap.
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“★★★★...
LA PERFORMANCE DE JESSICA LANGE 

EST IMPECCABLE.
UN DES DIX MEILLEURS FILMS DE L'ANNÉE"

-Mike Clark. USA TODAY

“★★★★...
FASCINANT, CAPTIVANT...
JESSICA LANGE EST ATTACHANTE 
‘ MUSIC BOX" VOUS CHARMERA."

■Rex Reed. AT THE MOVIES

MUSIC BOX
COSTA-GAVRAS. .

. IRWIN WIN’KLER —
CAROLCO PICTURES —

JESSICA LANGE COSTA-GAVRAS
COSTAGAVRAS .“Ml SIC BOX” ARMIN MUELLER-STAHL FREDERIC FORREST 
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VERSION
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si on passe un très long moment 
dans une cour de justice.

Si ITnterpretation de Jessica 
Lange (l’avocate) est admirable de 
sensibilité et de retenue au point 
qu elle ait ete mise en nomination 
pour les Golden Globes, tous les 
autres comédiens participent ega­

lement au succès du film, notam­
ment Facteur allemand Armin 
Mueller-Stahl (Colonel Redl. I n 
amour en Allemagne) dans le role 
du papa immigrant la seule re­
serve. mais très forte, porte sur le 
jeu caricatural de Donald Moffat, 
dans la peau du frere de l’avocate.

♦/< >/( RO\. dram judiciaire nahsi par Cosla-tineniH. Set:n.: Jih Et:hr- 
nas. Phot.: Patrick Rlossur. Mut.: i 'hthp/t Santé Int.: Jétsica léingé. 
irmin Mué ller Siahl. Erntiric Com si, Ikmald ItofTnt. Man TWorxiA. 
t lals-l nis. Phéü, 113 min. En ctrxion française, aux Gah ries de la capitali
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« Sous les draps, les étoiles » de Jean-Pierre (tariepp

La rencontre de deux solitudes
Sous les draps, les étoiles de Jean-Pierre Ganepy n est pas rju un 
premier film prometteur pour l'avenir du cinéma québécois : il 
s'agit déjà d'un très beau film, moderne, racontant I histoire de 
la rencontre amoureuse de deux amants de la liberté en même 
temps qu'il propose une réflexion sur I état de la sm-iété.

un* critiqua d« LEONCE GAUOREAULT

LE SOLEIL

De surcroit, il s’agit d’un film in­
telligent dans lequel le réalisateur 
fait confiance au spectateur, a sa 
capacité de comprendre sans qu'il 
ne soit complètement pris en 
charge.

Thomas (Guy Thauvette) est 
astronome. Apres un long séjour a 
l’étranger, il vient a peine de dé­

barquer a Montreal, porteur d’un 
lourd secret. Il n’a qu'une seule 
envie, celle de se recroqueviller 
sur lui-mème en ne s’alimentant 
plus que des poussières d’étoiles 
qu’il a emmagasinées. Sylvie (Ma­
rie-Josée Gauthier) a travaillé 
pour une agence de voyage. Elle 
se prépare à partir, et pour 
longtemps.
Poétique, presque surréaliste

Ils font connaissance par ha­

sard lors d’un repas chez un ami 
commun, la rencontre de deux 
solitudes. Le film s'ouvre ainsi 
apres nous avoir colle le nez sur 
les pieces d’une mécanique 
étrange, celle d'un observatoire 
astronomique Photos magnifi­
ques au rouge dominant. L’oeil de 
la camera, restee a l'exteneur, 
scrute les gestes de loin, les sons a 
peine audibles.

Ces premieres images donnent 
tout le ton du film. Le réalisateur 
racontera l’histoire de cette ren­
contre de deux êtres, l'un qui ar­
rive et l'autre qui part, sur un ton 
poétique, presque surréaliste. La 
planete de ces deux amoureux du 
hasard s'animera fréquemment de

/

Marie-Josée Gauthier et Guy Thauvette. les deux principaux interprètes du film de Jean-Pierre Gariépy
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personnages étranges, fascinants, 
qui tous viendront ajouter des in­
dices sur le sens de cette rencon­
tre On pense a Alain Tanner pour 
ses preoccupations sociales et a 
Leos Carax pour l’esthetisme de 
ses images.

Dans son premier long mé­
trage, Jean-Pierre Gariépy fait 
preuve d'un excellent sens de la 
narration, même si on a l’impres­
sion que ce qu’il a à dire demeure 
un peu informe.

Au plan strictement cinémato­
graphique, Sous les draps, les 
étoiles est captivant. Les images, 
enrichies d'une bande-son très 
travaillée, ne font pas qu’appuyer ■ 
les dialogues comme on le fait I 
souvent bêtement dans des films | 
conventionnels. Elles ajoutent des ï 
informations, suggèrent de nou- | 
velles réflexions.

Par exemple, lorsque Thomas J 
révèle à Sylvie l’objet de ses eau- - 
chemars ; le lieu choisi, près d’une 
autoroute, n’est pas gratuit. Le ci­
néaste a le sens de la composition 
des images.

Quant au jeu des comédiens, il 
est toujours juste. Marie-Josée 
Gauthier rend la quête de Sylvie 
très attachante, tandis que Guy 
Thauvette porte en lui une ambi­
guité convenant bien a son per­
sonnage. Sans négliger l’excel­
lente participation des autres 
acteurs, plus particulièrement cel­
le de Marcel Sabourin dans un 
rôle en or.

Sous les draps, les étoiles est 
un beau film d'auteur, audacieux, 
qui, malheureusement, ne débor­
dera guère l’auditoire des ciné­
philes On peut cependant déjà y 
déceler un immense désir de com­
munication de la part de son au­
teur. Et pas seulement avec les 
étoiles. L’avenir nous le dira.

SOL'S LES DRAPS. LES ETOILES, 
drome écrit et réalitté par Jean-Pierre 
Gariépy. Phot- Pierre Letarte. Mun- 
Jean Vananne. Mont- Yves Chaput. 
Int.: Guy Thauvette, Marie-Jooée 
Gauthier. Marcel Sabourin, Gillen Re­
naud, Joneph Cazalet. Québec. I9H9.90 
min. Au Clap, jusqu'au 1er février.

Jean-Pierre Gariépy

Brillant défenseur 
du cinéma d’auteur
Jean-Pierre Gariépy est visiblement heureux de ce qui entoure la 
sortie de son premier film. La critique montréalaise a accueilli Sous 
les draps, les étoiles avec beaucoup de chaleur et le sentiment 
général qu'il s'agissait d'un film d'auteur original, présageant une 
oeuvre cinématographique intéressante. Il est en nomination 
pour le prix du meilleur film aux 8e Rendez-vous du cinéma 
québécois, qui commencent jeudi prochain, en compétition avec 
quatre autres dont Jésus de Montreal.

par LEONCE GAUOREAULT
LE SOLEIL

Heureux mais pas surpris. Au 
cours d’une brève entrevue dans 
le casse-croûte du Clap, il a avoué 
avoir déjà eu des indices de cette 
réussite durant le tournage. Plus 
celui-ci progressait, plus il y avait 
du monde à la projection des 
rushes du film. « Tout le monde, 
aussi bien les acteurs que les tech-
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Ile film: moyen

Le meilleur comédien: __
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Nom: __________________
| Adret>e : ________________

Faites parvenir vos réponses a l’adresse suivante
AM-128, CONCOURS LFS GRANDES PREMIERES, 800 Place d’Youville. 21e etage, Quebec (Quebec) GIR 4W7
* Mentionner le titre du film dans le coin supérieur gauche de l’enveloppe.
* Date limite pour participer: le 12 février.
* le gagnant ou la gagnante sera annonce(e) à l’émission "le Clap" du 18 février.
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Le Chef-dievre De Milos Forman :
... Annette Bening est la révélation de I année à I écran 

et Colin Firth incarne un Valmont agréable et charmant."
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...une distribution remarquable dans des decors somptueux.
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BLANCHE EST LA NUIT
Dimanche 28 janvier à 19H30 au Ciné-Cinéma de Radio-Québec

FACILE!
Vous nous dites votre appréciation du film... vous choisissez le meilleur 

comédien et la meilleure comédienne...

BLANCHE EST LA NUIT
bon 'I tré* bon L)

niciens. sentait qu’il se passait 
quelque chose de magique sur le 
plateau, que tous participaient à 
une realisation importante ». 
C’est l’un des producteurs qui le 
lui a fait réaliser.
Les bons risques du 
cinéma d auteur

Il semble que l’équipe entière 
ait voulu partager en toute lucidité 
les risques de ce « film d’auteur », 
sachant que Gariépy n'accepterait 
aucun compromis, qu’il irait jus­
qu’au bout de sa démarche. « Les 
comédiens ont été d'une grande 
complicité et d’une belle généro­
sité. Ce sont des gens qui n’ont 
jamais eu peur des risques de ce 
genre de cinéma (d’auteur). 
Même soutien avec l’équipe tech­
nique. tous des collaborateurs de 
beaucoup d’expérience. »

Rappelant les réalisations des 
Denys Arcand. Jacques Leduc. 
Léa Pool. Jean-Claude Lauzon et 
quelques autres, Jean-Pierre Ga­
riépy réaffirme a son tour que 
c’est le « cinéma d'auteur » qui a 
ramené le public en salle pour 
voir des films québécois, à une pé­
riode où on préconisait un cinema 
plus commercial. Lui aussi est, à 
son tour, résolument engage dans 
cette voie.

Parce qu’il brise trop les 
conventions du cinéma, qu’il ne 
donne pas toutes les clés au pu­
blic, Sous les draps, les étoiles dé­
route et n'aura donc pas une large 
diffusion en dehors du public ci­
néphile. On sent toutefois que le 
réalisateur ne tardera pas à mieux 
maitriser ce langage pour élargir 
son public, sans compromettre ses 
preoccupations de créateur, com­
me Arcand a su le faire avec le 
temps.

Car il y a aura bien d’autres 
films, nous assure-t-il. a commen­
cer par La part des anges, un huis 
clos à 13 personnages qu’il n’arri­
vait pas a tourner. Mais, il y a plus 
d'un an. est arrivé ce concours de 
scénarisation lancé par l'ONF 
pour marquer son 50e anniversai­
re. Miraculeux ! Gariépy s'est mis 
à écrire en deux mois, presque ra­
geusement. cette histoire de Sous 
les draps, les étoiles.

Il gagne le concours et. immé­
diatement, l'ONF lui offre les 
moyens de réaliser le film.

Enfin, un premier long métrage 
pour cet homme qui avait, depuis 
sept ans, travaillé uniquement sur 
des courts métrages. On com­
prend le soin apporté à la compo­
sition de ses images lorsqu'on sait 
qu'il fut d'abord photographe, lie 
à Dazibao. un centre d'exposition 
et d'animation connu a Montréal 
pour son avant-gardisme.

Radio
Québec

C'est autre chose et c'est tant mieux.

Vacances Canadi>n

LE SOLEIL

Des12h15
2S2
St-Jostp* E*t 
522-2828
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« Red Heartw MVtfU lit III l »

Le premier essai de Crash Vegas répond aux attentes
Le moins que l’on puisse dire c'est que Red Earth, le premier 
disque de Crash Vegas, est à la hauteur des attentes suscitées par 
son spectacle à Québec. Le folk rock de cette formation 
tnrontotse est bien ciselé et le réalisateur Malcolm Bum a 
bien manoeuvré pour que ce disque se distingue des productions 
du tandem Lanois-Bum

un» critique de MICHEL BILODEAU
coHeocranon spec n e

Crash Vegas
Red Earth
WEA Risque Disque 17 0770-1 

U maison de disques toron- 
toise Risqué Disque fait peu parler 
d’elle et son écurie compte peu 
d’artistes, mais elle a indiscutable­
ment le flair pour dénicher des 
groupes talentueux. Apres Blue 
Rodeo, dont le microsillon Dia­
mond Mine s'est bien débrouillé 
aux États-Unis, Risqué lance 
maintenant Crash Vegas

Si vous avez vu le groupe au 
Grand Théâtre lors du passage de 
Daniel Lanois, vous vous posez 
sûrement la même question que 
les 400 autres spectateurs pré­
sents ce soir-la.

Autant le dire tout de suite : eh 
bien non ! On ne retrouve pas

Avalanche sur ce microsillon, cet­
te piece psychédélique a mi-che- 
min entre lès Doors et Pink Floyd 
qui a refilé le frisson à tout le 
monde lors du rappel.

Cela dit, Red Eanh n'est évi­
demment pas un mauvais disque 
D’autant plus qu’une piece com­
me 1 Gave You My Heart se rap­
proche un peu de ce « feeling ».

En fait, la formation torontoise. 
qui distille un rock folk d’inspira­
tion « sixties ». peut se péter les 
bretelles avec ce premier essai. 
Sans être un classique du genre, 
on peut dire que, dans l'ensemble, 
le disque tient très bien la route.

Michelle McAdorey, Jocelyne 
Lanois et cie utilisent en guise 
d'introduction des pièces à prédo­
minance acoustique (une version, 
notamment, de Down To The 
Wire de Neil Young) pour nous

entraîner vers un folk plus électri­
que (avec une petite touche coun­
try) qui peut faire songer par mo­
ments a The Byrds Une belle 
progression.

Realise par Malcolm Bum (le 
bras droit de Daniel Lanois), ce 
disque porte par moments le 
« sceau » Lanois (guitareséthérees 
et claviers planants et discrets) 
C'est facilement perceptible dans 
des pièces comme The One That 
Keeps Me Running, une de mes 
préférées avec le premier
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45-tours, Inside Out. une petite 
perle mélodique qui nous accro­
che dès la première écoute 

L'on fait aisément le lien avec 
le Oh Mercy de Bob Dylan Ce­
pendant, Bum a eu l'intelligence 
de ne pas utiliser trop souvent ces 
atmospheres.

Poi Dog Pondering
Poi Hog Pondering
CBS Columbia FC -15335

Le folk rock de cette imposante 
formation (une dizaine de musi­

ciens) est plus « éclaté » et kaléi­
doscopique que celui de Crash Ve­
gas. Un simple coup d'oeil sur les 
instruments nous en apprend 
déjà beaucoup sifflet, mandoline, 
accordéon, violon, banjo, trompet­
te, trombone

On passe d une piece inspirée 
du folk irlandais a un country 
pour aboutir a une pièce (Aloha 
Honolulu) avec une introduction a

la hawaïenne (plusieurs des mem­
bres sont natifs d'Hawaii) qui se 
transforme en vieux jazz avec 
trompette à cornet, le tout est sui­
vi d un rock velvetien !!

Etrange vous dites ! Pourtant le 
tout jouit d'une unite certaine. 
C’est d'autant plus surprenant que 
Poi Dog Pondering est en fait une 
compilation de pieces provenant 
de deux disques parus en 19H8 et 
1989

LARA CARDELLA

Flammajjgn

Elle a brisé la loi du silence, en racontant 
l’obscurantisme, la violence, l'inceste...

1—LES EDITIONS *Flammarion

SESSION HIVER 90

Cours de DESSIN (initiation, pertectionnement. portrait, 
modèle vivant), PEINTURE (huile acrylique aquarelle).
BANDE DESSINEE, SCULPTURE, GRAVURE, PHO­
TOGRAPHIE. VIDEO. ILLUSTRATION. AMENAGEMENT 
INTÉRIEUR. PRESENTATION VISUELLE (Initiation), 
EXPRESSION DRAMATIQUE et THEATRE

• Cours pour enfants, adolescents et adultes
• Cours dispenses en après-midi, en

soiree et en fin de semaine (enfants) 
e Enseignement do niveau professionnel

Pour informations
LES ATELIERS
IMAGINE
850. sv de&slsberry 

Quebec 649-7367

SUIVEZ LAVAGUE ! _____ _
Et visitez
l'ExpoHoutique Internationale 
de Montréal
qu stade Olympique du 2 ou 11 février 1990.

♦ Une exposition d'envergure internationale! 250 exposants vous 
convient au rendez-vous de l'année en matière de nautisme

♦ Admirez les plus gros bateaux-J 50Î) embarcations dans un cadre 
grandiose.

♦ Toïlt ce que vous avez toujours voulu voir et savoir sur le nautisme!

♦ Admission: 7,00$ Étudiants .5,00$
Enfants de moins de 12 ans: gratuit

Heures d'ouverture: Jours de semaine: de midi à 22 h
Samedis: de 10 h à 22 h
Dimanches: de 10 h à 19 h

,t| association québécoise de 
M l'industrie du nautisme inc.

■> if Salons Nationaux des
Sportsmen au Canada limitée
Uw vxiftr<Jivi*enor, vouff jU 
Muvr*»tir dr notr» pjtnmoHir « oiopque.
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Yéronique et la langue des affaires
Moi, chais pas une politicienne ; je fais de la musique.

par FRANCINE JULIEN
LE SOLEIL

Chevelure fauve, tenue feline, 
Véronique Beliveau sort ses 
griffes. Avec grâce et douceur, 
car Véronique est une fille sym­
pathique. Mais parée a toute 
attaque.

C’est vrai qu’on ne l’a pas 
épargnée depuis qu’elle a décidé 
de chanter en anglais. Et deux 
fois plutôt qu’une puisqu’elle a 
lancé un second microsillon dans 
la langue de Shakespeare, l'au­
tomne dernier. « On m’en fait 
constamment le reproche Je me 
sens boycottée à certains 
endroits. »

Un incident entourant sa ré­
cente tournee des bases mili­
taires canadiennes implantées à 
l’étranger lui est resté sur le 
coeur. « Quand on est .rentrés, le 
18 décembre, on est tombés sur 
un article qui disait : ‘Le français, 
c’est peu de choses à Lahr, 
même pour Véronique Béliveau’. 
Nous, la commande qu’on avait 
eue de l’armée était de chanter 
25 % en français et 75 % en an­
glais. Sauf qu’à Baden et a Lahr, 
il y a 50 % de Québécois et il y a 
une rivalité entre les anglo­
phones et les francophones. » 
Pas de politique 
dans mes chansons

Victime d’une guerre de tran­
chées entre soldats, Véronique 
Béliveau ne s’est pas pour autant 
découvert une flamme nationa­
liste. « Je ne suis pas du tout poli­
tisée. Même quand je fais des en­
trevues en anglais, les 
journalistes me demandent de 
parler de l’accord du lac Meech. 
Les seules causes qui m’intéres­

sent sont les causes humani­
taires Les enfants ou l’écologie, 
par exemple, quoique avec l’éco­
logie, ça revient un peu a la 
politique

« Puis, je ris toujours au Qué­
bec. J’ai pas l'intention de démé­
nager a Toronto, dit-elle A Los 
Angeles, on me disait ‘perds pas 
ton accent’. Car a Los Angeles, 
dans ce temps-ci, c’est très in de 
parler français. Ici, on a un côté 
très nationaliste. Mais on peut 
pas plaire a tout le monde. » 

Business is business, comme 
on dit. Chanter en anglais, « c’est 
une façon d’élargir le marché, 
d’ouvrir les frontières, dit-elle. 
C’est comme les compagnies qui 
élargissent leur marché vers l’ex­
térieur. On est une business. » 
Richard Carpenter

C’est d’ailleurs pour se facili­
ter l’entrée sur le territoire amé­
ricain qu’elle est allée faire son 
microsillon, Véronique, à Los 
Angeles, aux côtés de Richard 
Carpenter, l’ex-membre du grou­
pe du même nom.

« Avec Richard, on a écouté 
250 chansons. C’est un monsieur 
charmant. Il a une oreille in­
croyable et il est d’une telle pa­
tience en studio ! »

En plus de produire le disque. 
Carpenter signe aussi une chan­
son. Figurent, par ailleurs, deux 
« remakes » : One of Us, de 
Abba, ainsi que I'm gonna make 
you love me, des Suprêmes.

Abba ? Suprêmes ? Carpen­
ters ? Véronique Béliveau serait- 
elle retournée à la musique dou­
cereuse de ses débuts ?

Non ! Grands dieux ! reprend 
rite la féline. « La musique a 
beaucoup évolué depuis. Je vou­
lais un album plus doux. Il y a

Véronique Béliveau a réalisé son plus récent microsillon à Los Angeles, avec la collaboration de RicharC 
Carpenter (ex-Carpenters).

moins de guitare électrique — 
pas de solo de guitare électrique 
en fait, plus de saxophone et du 
hautbois. Mais ça reste pop. On 
va peut-être retrouver le son des 
Carpenters dans les vocals, que 
nous avons fait, Richard et moi. »

Dès la fin mars, « une fois les 
tempêtes de neige terminées », 
Véronique Béliveau s’embarque 
pour une vaste tournée à travers 
le Canada. Entre-temps, on la 
verra dans quelques émissions 
spéciales a la télévision, dont le

gala de mode Clin d’oeil, le 12 
février, où elle fera office d’ani­
matrice. Et puis, elle a bien l’in­
tention de sortir un microsillon 
en français d’ici peu... dès qu’elle 
aura le temps !
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ABONNEMENT: 647-3333 3„2
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Heures d'affaires:

Lundi au vendredi: 7h00 a 17h30 
Samedi et Dimanche: ShOOa 12h00

I C K K L

MISE EN SCÈNE PHILIPPE SOLDEVILA

D •Tr- j'a N V TÉ r" A U 3 F É V iTl E R 1 '3 90 a a b h' ~
Biiiettefe 529-2183

V Bületech ts

2. rue Cremarie est. Quebec (angle De Salaberry) stationnement à proximité I E SOLEIL

Une pièce drôle et divertissante, pleine de rires, 
d'humour et de rebondissements.

“Du grand Denise Filiatrault... Rafale de rires garantis!”
I.A PRESSE, aille Ci l. AMONT AO M:

un week-end 
bien rempli

Comédie de MICHAEL PERTWEE 
Traduction et adaptation par 

DENISE FILIATRAULT et DANIÈLE LORAIN 
Mise en scène par DENISE FILIATRAULT 
Assistance à la mise en scène: CLAUDE PLANTE 

ScenoRraphie: ANDRÉ BARBE - Eclairage: SYLVAIN PRAIRIE

GÉRARD POIRIER • ANDRE MONTMORENCY 
ROGER JOL’BERT - MARIE-CHRISTINE PERREAU ET 

DANIEL BRIÈRE - MARJORIE SMITH 
ESTHER LEWIS - CHARLOTTE BERNARD

30,31 janvier 
1 er, 2 et 3 février

20 h

PRIX DES BILLETS:
tèar . mot et tau 17 S at 1S t 
Etud or âge d or ISSet I3t 

en et Mm 20S et ISS 
tud et Aged or isle) ISS

BANQUE
nationale
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DANIEL GADOUAS • MARIE-THÉRÈSE FORTIN

DE MARYSE PELLETIER
Avec:

• LUCIE BOISSINOT
• MARIE-THÉRÈSE FORTIN
• DANIEL GADOUAS
• JACQUES LEBLANC

MISE EN SCÈNE:
DENIS BERNARD

Bell
Billets: 17$ 19$ le groupe 
Pour reservations: ^Vvi 
643-8131

Tuyo : la 
musique sous 
un autre ton
Rendez-vous inusité, lundi 
sou, à l'Institut Canadien, avec 
trois « drop-out » de la 
musique conventionnelle, le 
groupe montréalais Tuyo.

par FRANCINE JULIEN
LE SOLEIL

Tuyo, c'est le son recyclé, la musi­
que vue sous un autre... ton. N’uti­
lisant aucun intrument conven­
tionnel, le groupe composé de 
Guy Laramée, Benoit Brodeur et 
Carol Bergeron transforme plutôt 
des bouts cylindriques de plasti­
que et de metal (d’où vient le nom 
Tuyo) ou autres détritus hétéro­
clites en instruments de musique.

Mieux encore, le groupe ne se 
contente plus des 12 sons du pia­
no : il s'immisce entre les tons et 
crée des « microtonales avec des 
instruments inventés », explique 
Guy Laramée, en entrevue télé­
phonique de Winnipeg, où le 
groupe se produisait, cette semai­
ne.

Musicien autodidacte, Laramée 
explique que sa démarche a été 
influencée par la musique indien­
ne. Mais malgré des « influences 
ethniques », la musique de Tuyo 
se dirige maintenant de plus en 
plus « vers la science-fiction ».

Spectacle visuel et sonore
Le côté visuel est aussi impor­

tant que l’aspect sonore dans les 
spectacles de la formation. « On 
fait du théâtre musical global, de 
la musique-contact, un peu com­
me ceux qui font de la danse- 
contact. »

Malgré l’originalité de la dé­
marche du groupe, Guy Laramée 
estime que Tuyo plaît facilement a 
un large public. « Ce n’est pas une 
musique de nature a plaire aux 
musiciens, parce qu’ils sont trop 
mis en question. Ce sont les per­
sonnes àgees et les enfants qui 
sont les plus intéressés. On nous 
dit que c'est sympathique. »

Après une tournée de l’Ouest 
canadien amorcée en janvier, 
Tuyo s’arrête à Québec, lundi, 
puis ira ensuite à Toronto et 
Montréal.

îft#«

- PATRICE L'ECUYER MICHEL FORGET
et BERNARD FORTIN BRIGITTE MOREL JOHANNE SEYMOUR PATRICIA TULASNE

ADAPTATION
JOHANNE SEYMOUR

SCÉNOGRAPHIE
MARCEL DAUPHINAIS
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« Un Bal masqué » de Verdi, l'ultime 
enregistrement lyrique de Karajan
_ . . .............................. ...... ....... I-------------------------------------------------- ------ Mill Comme tous l«
En janvier et février demien». Karajan reunussait au Musikvereui 
de Vienne la distribution de Un Bdllo in Maschera pour un 
enregistrement qui devait précéder la presentation de cet opéra 
de Verdi au Festival de Salzbourg à l ete de 1989.

un* cntiqu* 0* MARC SAMSON
L£ SOUIL

Ce devait être l'ultime disque bri­
que de Karajan. Il mourrait quel­
ques jours avant le debut des re­
présentations au Festpielhaus de 
la ville natale de Mozart.

Alors que le maestro avait diri­
ge pratiquement tous les ouvrages 
des deuxieme et troisième pé­
riodes de Verdi (de Tra\iata a 
Falstaff). il s'etait tenu éloigné jus­
que là d'L'n Bal masque.

Faut-il voir dans l'aspect de 
nouveauté que l'oeuvre avait pour 
Karajan, le soufle de jeunesse et 
l'impulsion dramatique (les ac­
cords avec lesquels commencent 
le deuxième tableau du 2e acte 
dans la masure d’Ulrica sont sai­
sissants d'atmosphere) qui traver­
sent son interpretation: elements 
pas toujours évidents dans ses 
précédentes gravures d opera.

Les tempos sont aussi plus or­
thodoxes, les voix mieux mises en 
relief par rapport a l'orchestre et 
l'enregistrement n'a plus recours 
a ces extrêmes de dynamiques qui 
forçaient l'auditeur a baisser 
(dans les fortissimos) ou elever 
(les pianissimos) le niveau sonore 
pour une écouté confortable. 
Domingo et Barstow

Avec Placido Domingo en tète, 
la distribution internationale com­
prend le choix inattendu de Jose­
phine Barstow pour le rôle d'Ame- 
lia. Kajaran en a été beaucoup 
critique; la soprano anglaise, su­
perbe tragedienne lyrique par ail­
leurs, possédé un timbre assez in­
grat et un vibrato parfois 
dérangeant. Sa prestation, iné­
galé. oscille entre de superbes en­
volées lyriques (Karajan en a ob­
tenu de ces pianissimos étherés 
comme il les aime) dans le 1er acte 
et l'instabilité d'une voix fragile et 
peu colorée dans le grand duo 
avec Renato au 2e acte et 1 air 
Mo/m ma prima in grazia.

Dans son troisième enregistre­
ment de Un Ballo (les precedents 
avec Muti. Emi Angel, et Abbado. 
DGG) Domingo se montre dans 
une forme superbe Le tempéra­
ment. la musicalité, le timbre cui­
vré du ténor espagnol en font un 
Ricardo différent sans doute de 
celui de Pavarotti quoique tout 
aussi sincere et juste d'accent Et 
quel style!

Plus lyrique que dramatique, le 
barvion de Léo Nucci manque de 
présence et de fermeté et son Re­
nato n'est guère menaçant. Il va 
même jusqu'à laisser tomber à 
plat le virulent air Eri tu, si cher 
aux barytons verdiens.

Joliment chante. l'Oscar de 
Sumi Jo ne possédé pas la classe 
et le fini de ceux de Kathleen Bat­
tle ou d'Edita Gruberova. Sans s'y 
montrer très incisive. Florence 
Quivar. en Ulrica, respecte la li­
gne vocale de Verdi tout en évi­
tant certains des trucs favorises 
par bien d'autres mezzos abor­
dant ce rôle grave et peu 
valorisant.

Faut-il ajouter que Karajan sait 
tirer toute la beauté et la richesse 
{ionores du Philharmonique de 

• Vienne, qui joue toujours magnifi- 
•quement pour lui.

Souvent décrié dans les der­
nières années de sa vie. Karajan 
aura encore su alimenter ses dé­
tracteurs avec cet ultime enregis; 
trement. Mais aussi à réfuter sur 
bien des points ceux qui mettaient 
en doute son génie.

Autrv phéiwniine du violon

La plupart des grands violonistes 
des deux dernières generations 
formés aux Etats-Unis l’ont ete 
par Dorothy Delay a la Juillard 
School de New York: Perlman. 
Zukerman, Lin. Kyung-Wha 
Chung. Midori. Joshua Bell fait 
partie de la rare exception, il a

s|

plutôt étudie avec Josef Gingold a
Bloomington en Indiana

Besoin d’un 
coup de main 

pour votre 
publicité?

Pour vos prochaines annonces 
publiées dans Le Soleil, faites 
appel au* spécialistes de notre 
Service du marketing

Consulte* votre représentant!

647-3435
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Comme tous les virtuoses 
dignes de ce nom. ce tout jeune 
homme d'une vingtaine d'annees 
possédé déjà (et sans doute depuis 
quelque temps) une technique a 
toute epreuve.

Excellent point au depart pour 
la Svmphome espagnole de l-alo 
et le 3e Concerto de Saint-Saëns. 
Encore que cela ne suffise pas. 
Aucune crainte en ce sens avec 
Joshua Bell. Outre la justesse de 
l'intonation et l'élégance du phra­
se. il apporte au Lalo (un brillant 
concerto sous son titre déguisé de 
svmphonie) un heureux melange 
de fraicheur et de panache, de 
chic et de sensualité.

Avec le brio de son jeu et l’éclat 
de son execution, le violoniste re­
hausse d'un cran le Concerto no 3

Karajan aura dirige jusqu'au tout dernier moment les repetitions de I opera 
.. Un Ballo in Maschera » en vue de sa presentation au Festival de Salzbourg

en si mineur de Saint-Saëns qui a 
bien besoin d'un coup de pouce de 
ce genre pour ne pas paraitre trop 
vide de sens.

A la tete de l’OSM. Charles Du- 
toit trouve egalement dans ces 
partitions ties moments insoup­
çonnés de valeur orchestrale
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GRATIEN GÉLINAS
MISC EN SCENE
DENISE FILIATRAULT

AVEC
DENIS BOUCHARD 
RÉMY GIRARD 
SUZANNE CHAMPAGNE 
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ROGER LARUE 
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Preterite duns le cadre 
du Carnaval de Quabac

Ile soleil I

tùt fayot

DE ARTHUR MILLER
Du même auteur que ‘’Mort d un commis voyageur

Traduction : Michel Dumont et Marc Grégoire 
Mise en scène: Serge Denoncourt assisté de Carol Gagné

Avec GERMAIN HOUDE, MONIQUE MILLER 
NORMAND D'AMOUR

Annick Bergeron, Jacques Calvé, Paul Dion,
Jean Harvey, Yves Massicotte

Décor: Richard Lacroix Costumes: Luc J. Beland 
Éclairages : Jocelyn Proulx Bande sonore : Claude Lemelin
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4 la télé dans « L'Héritage » ou au théâtre dans « Un Week-end bien rempli »

Marie-Christine Perrault ne manque pas de boulot
Le théâtre et la vie s'entrelacent chez Marie-Christine Perrault.
« Je suis un peu clown avec les miens. J imite, taquine, 
dédramatise, avec beaucoup de tendresse. Je suis le petit miroir 
de ma famille proche »

par JEAN ST HILAIRE
l£ SOLEIL

Dans Un Week-end bien rempli, 
gaillarde comedie du Britannique 
Michael Pertwee annoncée a la 
salle Albert-Rousseau du 30 jan­
vier au 3 février, elle emprunte 
deux visages. Celui de la secré­
taire du ministre, dans un premier 
temps : « Tailleur, cheveux tires, 
très d'affaires.» Et dans un se­
cond. celui de la jeune femme qui 
sait que la séductrice peut plus 
que la secretaire pour tirer du pé­
trin financier la charcuterie de son 
papa .

Chassés-croisés, scandales, re­
bondissements : ce theàtre pa­
tauge dans une joyeuse immora­
lité. C’est que le ministre fédéral 
en cause ne pratique pas en tout 
ce qu'il prêche. Charge d’une en­
quête sur la moralité publique, il 
>e permet une recollection dans 
un chic condo de passe d’Ottawa 
où de bonnes âmes l’attendent au 
virage ..

Son sous-secretaire est en effet 
sauve in-extremis du mariage, 
proprement kidnappé la veille de 
ses noces par un groupe d’anar­
chistes qui le droguent, le dégui­
sent en « punk » et le séquestrent 
dans le condo en question Photos 
suggestives, chantage. Rétorsion

contre un projet de loi visant à 
mettre les anars au pas Le drogue 
attire la un fùte inspecteur de po­
lice, le sous-secrétaire réputé 
bambocheur, un chef de l’opposi­
tion a l’affût de tout scandale sus­
ceptible de compromettre le 
ministre...

« C’est pas du Moliere, prévient 
la comedienne, c'est la mise en 
scene, le feu roulant des situations 
et le jeu des acteurs qui donnent 
sa qualité au spectacle »

La pièce a secoué tout l’été les 
amarres du Théâtre l’Escale, à 
Saint-Marc-sur-le-Richelieu. Ses 
salles combles répétées, c’est en 
definitive a la maestna de sa met- 
teure en scène qu’elle les doit, af­
firme Marie-Christine Perrault. 
« Denise Filiatrault, c’est LA spé­
cialiste de la comedie bouffonne. 
Elle a été formée a cette ecole, 
c’est une pionnière de notre scene 
et elle possédé une experience in­
croyable Elle appartient a ces 
‘self-made women’ que j’admire 
beaucoup. »

Fait a noter, la fille de Mme 
Filiatrault, Danielle Lorain, signe 
la traduction et d’adaptation du 
texte.
Miroir de vie

En dix ans de scène, Marie- 
Christine Perrault aura défendu 
une quarantaine de personnages.

Apres avoir joué les ingenues. Marie-Christine Perrault souhaite maintenant se 
mesurer aux femmes de caractère

Elle n’a jamais refuse de rôles. Par 
besoin de jouer. Mais aussi par 
certitude de « toujours trouver 
matière à avancer dans le mé­
tier ». « L’expérience fait la comé­
dienne », dit-elle encore.

Quand l’actrice a emménagé a 
Montréal, il y a deux ans, c’était 
« dans l’ordre des choses ». Elle 
répondait d’une part à l’appel de 
la telé-serie à succès L'Héritage,

dans laquelle elle incarne une 
flamme de Junior, la chanteuse 
Judith Martel. Ici encore, la scene 
s'enlace a la vie car l'actrice s’est 
déjà commise sérieusement dans 
la chanson. Son spectacle solo 
présenté à l’Anglicane, il y a quel­
ques années, lui avait valu des 
éloges. D'autre part, elle retourne 
d'où elle vient. Mais Montréalaise, 
elle semble le demeurer plus par

le sang que Pâme. Elle juge sa 
ville aggressive et stressante avec 
ses incessants embouteillages.

Ce qui l’attire d abord à Qué­
bec, au milieu des années 1970, ce 
n’est pas la comédie, mais le jour­
nalisme Elle étudié la communi­
cation, a (’université Laval, au 
sortir de laquelle elle anime deux 
années durant un magazine d’ac- 
tualite, a la télé locale. Mais ja­
mais la camera ne lui éradiquera 
le virus de la scene. Elle avait tout 
juste six ans quand l’école lui a 
révéle le théâtre. Plus tard, elle lui 
faisait contrefaire cigale, corbeau 
ou tortue, à la gloire de Lafontaine 
et, expérience plus marquante en­
core, elle l’invitait à jouer dans 
Arlequin poli par l'amour, de 
Marivaux.

A Laval, elle fréquente les Trei­
ze. Puis « par défi » et « au grand 
desespoir » de son père, elle s’ins­
crit au Conservatoire d'art drama­
tique de Quebec. Promue en 1978, 
en même temps que les Robert 
Lepage, Richard Fréchette. An­
drée Samson et Jean-François 
Gaudet, elle part en stage auprès 
d'Alain Knapp, à Paris. A son 
retour, on la voit dans Black Co­
medy, au Trident. Elle n’a jamais 
manqué de boulot depuis.

Jouer, mais pourquoi ? Pour 
être le miroir des réalités de la vie, 
« pour apporter aux gens ce petit

quelque chose qui change quel­
que chose dans leur vie ». Fût-il 
provoquant, ce « petit quelque 
chose ». Un baiser goulu échangé 
dans le feu de l’action de L Heri­
tage, pour tout dire un « french 
kiss », a provoque l'assaut de la 
consonne téléphonique de la SRC 
Le toile a ete tel, parait-il, que la 
société d’Etat travaille a une révi­
sion de l'étiquette des scènes 
osées dans ses téleromans. Ce bai­
ser. Marie-Christine Perrault ne le 
renie pas une seconde.

Après avoir beaucoup joué 
« les ingenues et les jeunes filles 
bleues », elle souhaite maintenant 
se mesurer aux femmes de carac­
tère. « Elles correspondent plus à 
mon caractère de femme d’action, 
entreprenante, qui n’a pas froid 
aux yeux et qui exprime un cer­
tain courage ». Elle en a déjà in­
carné une. dans Passion, au TBC. 
Mais celle dont elle rêve surtout, 
c’est de la farouche Katharina. La 
Mégere apprivoisée de Shakes­
peare. La comédie musicale l’at­
tire aussi. Irma la Douce, ce serait 
le septième ciel.

Gérard Poirier (le ministre), 
André Montmorency (l'inspec­
teur). Roger Joubert (le chef de 
l'opposition). Daniel Briere. Mar­
jorie Smith. Esther Lewis et Char­
lotte Bernard complètent la distri­
bution C’est pour 20 h. Billets en 
vente dans le réseau Billetech
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Musique
ANDRÉ GAGNON

Livret
MICHEL TREMBLAY

Mise en scène: ANDRE BRASSARD

MARDI 30 JANVIER

MOZART
CONCERTO POUR VIOLON N° 4

LUNDI, 29 JANVIER 

20 HEURES
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Avec:
YVES SOUTIÈRE, MICHEL COMEAU

Louise Forestier, Jim Corcoran, Marie Jo Thério, Dympna McConnell. 
Daniel Jean. Loui Mauffette. Roger Bellemare 

et la participation de Renée Claude
Direction musicale: Scott Price • Décors: Claude Goyette 
Costumes: Mérédith Caron • Éclairages: Claude Accolas

En grande première à Québec
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Claude Corbeil 
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Monique Page, soprano 
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Christiane Farley, pianiste
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sensationnelle!

SIMON STRtATFtllD

VAUGHAN WILLIAM? 

MOZART

DVORAK

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC
SAUF lOU»!»‘«*CMfTTf TfL MS'U

«■"«j;* ■ Billetech Ü



La littérature

autbt. L* Sotoil. samedi 27 )anviar 1990 LES ARTS ET SPECTACLES D-9

Anthologie des écrivains contemporains du Québec

Un travail magistral signé Gaston Miron et Lise Gauvin
Vitalité. S'il fallait, en un mot, résumer l'effervescence, 
l'ébullition, la diversité et la force de notre littérature, voilà celui 
qui convient. Au cas où quelques-uns en douteraient. Gaston 
Miron et Lise Gamin viennent de le prouver dans une anthologie 
magistrale, parue en France chez Seghers. sous le titre Ecrivains 
contemporains du Quebec.

par ANNE-MARIE VOlSARD
i£ SOLEIL

Gaston Miron affirme: « Un peu­
ple qui cesse de créer est un peu­
ple mort », tout en constatant que 
la vitalité d’une littérature n’em- 
péche pas la précarité de la 
langue.

Nous avons rencontré les au­
teurs à la résidence du poète cette 
semaine, au lendemain du lan­
cement. Quel homme affable, ac­
cueillant, à la hauteur de sa répu­
tation. Spontanément (bien 
qu’une récente opération a la han­
che l'oblige à se déplacer avec des 
cannes), il nous offre de visiter 
l’appartement tapissé de livres de­
puis l'entrée, en passant par la 
cuisine, jusqu'à une petite piece 
tout au fond, consacrée aux re­
vues. 11 pointe Le terroir, « notre 
première revue qui remonte à 
1908 et déjà on y parlait 
d'independance ».
Un manque a combler

Tout juste comme il se lançait 
dans une envolee oratoire sur ce 
qui nous retient, contrairement 
aux autres peuples, de passer à 
l’action. « peut-être un gene »... 
est entrée Lise Gauvin, la coau- 
teure. Cet ouvrage, ils l'ont écrit 
« à deux », précise-t-elle, « mot à 
mot » pour ce qui est de la rédac­
tion finale.

L'idée a commence à germer 
en 1985, alors qu'ils se trouvaient 
à Paris. Certains de nos auteurs, 
tels Anne Hébert. Michel Trem­
blay, Yves Beauchemin ou Robert 
Lalonde, y sont connus. Mais la 
littérature québécoise, notent-ils.

n'a pas de presence la-bas, com­
me entité. C’est donc pour pallier 
ce manque qu'ils ont consacre 
trois ans de travail a reunir 84 
écrivains dont la production cou­
vre les années 1950 à 80.

Nul ne s'interrogera à savoir si 
l’auteur de L 'homme rapaille était 
la personne indiquée pour dresser 
ce portrait. Lise Gauvin. profes- 
seure et chercheure au departe­
ment d eludes françaises de l’Uni­
versité de Montréal, ne parait pas 
moins se préoccuper de littéra­
ture. Membre de la rédaction de la 
revue Possibles, elle a déjà publie 
des essais, notamment Parti pris 
littéraire, et nous annonce pour 
cette année unrecueil de nouvel­
les. Signalons quelle est 
originaire uie Quebec, mais a 
passé une partie de son enfance à 
Sillery en fréquentant le college 
Jesus-Marie, avant de poursuivre 
ses etudes à l’université Laval, 
puis a Paris, où elle a complète 
son doctorat.
Une histoire en résumé

Ce serait donc la « grande com­
plémentarité » entre le poete et 
l’universitaire, dans leur façon 
« d’approcher la littérature », qui 
nous vaut ce remarquable ouvra­
ge. non moins depouvu d’intérét 
pour les Québécois que nous som­
mes. La présentation, qui est iden­
tifiée comme « points de repère », 
constitue à elle seule, bien que ra­
massée en une quinzaine de 
pages, une histoire de la littéra­
ture depuis Philippe Aubert de 
Gaspé (fils), signataire en 1837 du 
premier roman écrit par un auteur 
d’ici.

Mais plus encore elle témoigne

Une presentation 
de la Société du 
Grand Theatre de 
Quebec

en collaboration 
avec le

Nouvelle star du 
country au* Etats- 
Unis

Eiplostve douce, 
spectaculaire éton­
nante la chanteuse 
* d lang a fait un 
veritable malheur.. 
sur la scène du Pi­
geonnier

Le Joumsi de Quebec beautiful!"
MadonnaIs alive and she’*Elvis

Pramtért partit: Prairie OYSTER,
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Lise GAUVIN
de l'incroyable évolution qui a 
marque la vie des créateurs à la 
suite du Refus global en 1948. La 
littérature, jusqu'alors identifiée 
comme canadienne-française. va 
peu à peu se dire québécoise. Gas­
ton Miron y relève « une clarifica­
tion des signes de l'identité ». 
C’est l'epoque où se structure l’e- 
dition. par la creation entre autres 
de l'Hexagone, dont le poete fut 
l'un des pionniers. Et parce que 
les lieux de production se multi­
plient, divers courants commen­
cent à s’afficher. L'heure n'est 
plus au consensus.

Dans ce bouillonnement, une 
date est a retenir: 1968, .année où 
la littérature québécoise fait son 
entrée dans les écoles. Lise Gau­
vin remarque que. même aujour­
d'hui, « cette reconnaissance sco­
laire fait l’envie d’autres 
littératures francophones », en 
Suisse et en Belgique, par exem­
ple. où seule la littérature françai­
se a encore droit de cité.

Signe de diversité
Depuis Hubert Aquin, dont la 

biographie et trois extraits de 
l'oeuvre inaugurent l’anthologie, 
il n'y a pas de doute que l'un ou 
l’autre des 84 écrivains, qui n'y 
seraient pas déjà, trouveront avec 
bonheur leur place dans le sys­
tème d'enseignement. Et ce qu'il y 
a de particulier dans cet ouvrage, 
qui s'adresse egalement au grand 
public, c'est qu’il couvre tous les 
genres, non pas seulement la poé­
sie et le roman, mais l'essai aussi 
bien que le theàtre C’est dire que 
Michel Tremblay y est à l'hon­
neur On y trouve aussi Roger Le- 
melin et Yves Beauchemin. à cote 
de Réjean Ducharme et de Mane- 
Claire Blais. Car les auteurs, non 
seulement attentifs aux genres, 
ont voulu aussi illustrer la diver­
sité des tendances qui composent 
le paysage littéraire

Ce mot « diversité ». comme la 
« vitalité » qui l'inspire, revient 
souvent dans la bouche des Gas­
ton Miron et Lise Gauvin. Pour 
avoir voulu en tenir compte, ils 
ont dù, « avec beaucoup de cha- = 
grin » souligne le poète, sacrifier l 
des auteurs aussi dignes que d'au- ' 
très de figurer dans le corpus La % 
faute en revient a la loi du genre 4 
Une anthologie n'est jamais : 
exhaustive.

I1

N’empéche que cette exclusion 
peut être vue comme une preuve 
supplémentaire de l’énergie qui 
circule. La littérature québécoise 
est donc bien vivante, capable 
même de « formuler son universa­
lité » dans la mesure où elle « ex­
prime sa singularité ». Plus per­
sonne n’en doutera, après s'être 
abandonné au plaisir de lire les 
textes qui composent ce recueil.

Gaston Miron photographie dans son

Pour ce qui est de « la précarité de 
la langue », objet d'inquietude 
omniprésent dans notre littéra­
ture, Gaston Miron, poète engage, 
estime que « la première respon-

appartement de Montreal

sabilite de l'écrivain demeure son 
oeuvre ». Pour lui, « la sauvegarde 
de la langue est l’affaire de tout le 
monde, à commencer par ceux 
qui gouvernent ».

ÉC RIVAI SS CO S TEMPtIRA ISS 1)1 Ql ÉRKC. Une t.nurin et Canton Mi­
ron, Seghen, .ïHO pagen. SSS.St) 

Le Conservatoire de musique de Québec 
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SOPHIE ROLLAND ET 
MARC -ANDRÉ HAMEL! N 
EN RÉCITAL 
Le dimanche 
JS janvier à UhlO
De ( hkoutimi. L’Écran Minore prt 
sente la violoncelliste Sophie Rolland 
accompagnée au piano par Marc- 
André Hamelin Programme Sonate, 
op H9(Prokofiev):Sonate.op.69(Bee­
thoven) et Sonate, op. AO ( Chostako- 
vitch V En début d émission actualité 
musicale nationale et internationale 
Animation Francine Moreau 
L'Écran sonore
LES ORGUES HISTORIQUES 
DE ROME 
Le dimanche 
JS janvier à rhOO
Invité: Massimo Rossi Animation 
Michel Keable
Tribune de l’orgue

--------------------------------------- -

CBF-FM 100,7 CBV-FM 95,3
Montréal Québec

CINQ CONCERTS EN PROVE 
NANCE D’EDMONTON 
Pu lundi au vendredi 
J9 janvier au J février 
àJOhOO
I undl 29 janvier Orchestre philharmo­
nique de Calgary, direction Susan 
Haig: Jose Saghah piano Concerto no 
1 et Suite no 3 (Tchaikovsky). Mardi 
30 janvier: Alberta Baroque Ensemble; 
Harry Sargous. hautbois: Linda Perillo. 
soprano; Debut String Quartet et Janet 
Scott Host, piano: Concerto pour haut­
bois, cordes et continue, BWV 1053 
(J.S. Bach >. Concerto gmvso. op 6 no 
3 ( Corelli ); Canute no 51 (J.S. Bach ); 
Quatuor, op 64 no 6 ( Haydn ). Quin­
tette en mi min ( Elgar ) Mercredi 31 
janvier: Orchestre symphonique de 
U mnipeg, direction: Bramwell Tovey; 
Heather Thompson, sop ; Ghn Evans, 
ténor. David Watson, baryton; \k inni- 
peg Philharmonie Choir. Mennonite 
Oratorio Choir Winnipeg Singers and 
Boys Choir: -W ar Requiem ( Britten )

Jeudi 1 er février: Kensington Sink >nia. 
direction: Terence Fullerton: John 
town et Robert Penner. notons, Peter 
Togni orgue: Concerto pour deux 
Muions RV 522 (Vivaldi); Concerto 
pour orgue et cordes création ( Peter 
Togni ) Symphonie no 1 ( Boyce ); Con­
certo en ta pour orgue (Handel) 
-Notre Seigneur en pauvre et -X Saint- 
Malo (arr MacMillan) Vendredi 2 
février: Orchestre ssmphonique d'Ed­
monton. direction. Cri Mayer; Delia 
Wallis, mezzo: Symphonie no 3 
(Brahms); Nuits d'été (Berlioz): 
extr Peter Grimes ( Bnttcn ) Anima 
tion Michel Charron 
Radio-Concert

LANGUE ET LANGAGE 
Le mercredi 
31 jan\ier à llh30
longtemps perçu comme un svmp- 
tôme de la faiblesse de la nation 
canadienne-française. l'anglicisme a 
etc. depuis la fin du XEXe siècle, une

veritable obsession nationale pour 
lelite québéioise Qu'en disait-elle 
exactement? Pourquoi les Français 
voyaient-ils ces emprunts d'un autre 
oeil' le magazine Langue et langage 
traite de ces questions auiourd hui 
.Animation: Guy Rochette.

LES RENDEZ-VOUS DU 
CINÉMA QUÉBÉCOIS 
Le vendredi 
J février à UhOO
Survol des grands thèmes de la produc 
tion québécoise 1989-1990 avec le 
cinéaste Jacques Leduc, un entretien 
avec Pierre Falardeau sur son film Le 
Party , très certainement T événement 
de ce Festival Et les chroniques de 
France lahiste. Jean-Claude Marincau. 
et Jean Pierre Tadros Animation Fran 
cine laurcndcau 
À l 'écran

À L’ÉCOLE DE IA MUSIQUE 
Le samedi 
3 février à !3hOO
Ire de 4 emissions consacrées à la 
situation de l'enseignement musical 
dans la région du Saguenay lac si Jean 
Animation: Françoise Davoine

IA GIOCONDA 
Le samedi 
3 février à 13h30 
L'opéra le plus connu d'Almicare 
Ponchielli la Gioconda- est i I affiche 
aujourd hui Distribution Ghena Dimi­
trova. Stefania Toczyska. Alcxandrina 
Milcheva, Alain Fondary, et Paul 
Plishka Choeur et orchestre direc­
tion Ncllo Santi Animation Colette 
Mersy et Jean Deschamps Prmr assis 
1er à cettr émission, il suffit de vous 
[rrésenter. au Studio / 2 de la Maison 
de Radio f dtuuia a Montréal. 1400 
est. bout René lérestfue, Sireau P 
L'Opéra du MET

CECIL TAYLOR 
\ VICTORIA VILLE 
Le samedi 
3 février à JJhOO
Première il une série de cinq concerts 
enregistres au Festival international de 
musique actuelle de Victoriavillc en 
octobre 1989 Aujourd'hui l'un des 
créateurs les plus originaux du jazz 
moderne, le pianiste Cecil Taylor a la 
tête de vin quartet Par la suite, on 
entendra Barre Phillips puis Paul 
Plimlcy et Leslie Ellis (dimanche < 
février), le Rova Saxophone Quartet 
(samedi 10 février), le Jean Beaudet 
Quartet ( dimanc he 11 février ). et le 
Roscœ Mite hell Quartet ( samedi 1 ? 
février) Animation Michel Benoit
Jazz sur le vif
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L ue étude le démontre

Les arts du spectacle les plus durement touchés par la TPS
On l a vue d abord au*>i hOumoiM* qu un pitbull, on la regarde 
amourd bui eomine un matin a mieux connaître. I*a TPS lait moins 
peur qu il y a quelques mois, mais le milieu des arts ne continue
pas moins de s en mener.

par JEAN ST-HILAIRE
Lt SOLtIL

Au Conseil des arts du Canada, on 
la garde a vue. «< Il va falloir \ivre 
avec un an pour vraiment mesurer 
son impact sur les organismes, 
emet Mme Katherine Berg, agent 
des politiques auprès de I institu­
tion. Nous allons suivre la situa­
tion de très très près ». La I PS 
entrera en application le 1er jan­
vier 1991.

Si on la redoute un peu moins 
que dans les mois qui ont suivi 
l'annonce de sa creation, par le 
ministre federal des finances. M. 
Michael Wilson, au printemps 
dernier, c'est qu'on a cerne, de­
puis, quelques traits de son carac­
tère. traits que les recommanda­
tions faites au ministre par le 
Comité permanent des finances 
de la Chambre des Communes, en 
echo aux objections elevées en 
septembre dernier par la commu­
nauté artistique, ont concouru a 
adoucir. L'annexe au document 
technique sur la TPS depose aux 
Communes par M. Wilson, en dé­
cembre dernier, en fait foi. selon 
Mme Berg.

Ln quoi les auraient-ils adou­
cis ? C’est que les compagnies ar- 
tistiques ont appréhendé un 
temps le scenario du <• pire ». Elles 
se voyaient frappées d'un cruel 
credit pour taxes de 50 % qui eut 
pousse nombre d'entre elles a l’a­
gonie. Or, elles savent maintenant 
qu elles pourront recouvrer 100".. 
de la taxe sur les intrants, c'est-a- 
dire sur tous les biens et services 
qu elles achètent pour produire. 
Reste un flou Sujette a interpreta­
tion. la definition d'intrant est 
« subjective ». note Mme Berg qui 
affirme du meme souffle qu a la 
lueur de ses discussions avec des 
porte-paroles des finances, le 
Conseil des a rts a lieu de croire 
que le ministère se montrera ■< as­
sez généreux » dans l'apprécia­
tion de cette notion.

Autre point d'encouragement, 
a l’instar des subventions, les 
commandites et dons ne seront 
pas taxés: l’annexe de décembre 
dernier du document technique 
d'aoùt 1989 le confirme.

A bonne tète, bon croc
S'empêche qu'il a beau avoir 

bonne tète, le toutou de la TPS. il 
a aussi bon croc. Le milieu des

arts l'a bien realise en septembre, 
au vu des conclusions de I etude 
menee par la firme Woods Gor­
don sur les repercussions de la 
LPS sur la vie des arts, laquelle 
etude avait ete commandée par le 
Conseil des arts et la Conference 
canadienne des ans

Elle repose sur un essai de mo­
délisation effectue a partir de sept 
compagnies de différentes tailles 
et spécialités. Parmi elles, la Ca­
nadian Opera Company, l’Orches­
tre symphonique de Winnipeg et 
le Theatre Tarragon de Toronto. 
Deux maisons québécoises aussi, 
une grande. Les Grands Ballets 
canadiens, et une petite. Optica, 
galerie indépendante de Montreal 
Les auteurs ont mesuré chez cha­
cune l'impact de la TPS. sur les 
bases de leur bilan financier de 
1987-1988 et d'un taux d'imposi­
tion de 9 %, taux qui a ete ramene 
depuis a 7 ”u, ce qui allege quel­
que peu le fardeau des prises en 
causes.

Premiere constatation: la 
<• morsure » de la TPS n'est pas 
uniforme. Elle affecte peu les 
petits organismes, du moins ceux 
qui jouissent d'un soutien public. 
Pour la bonne raison qu'ils tirent 
une part importante de leurs reve­
nus des subventions, soustraites a 
la TPS. on l'a dit. et que leurs re­
venus imposables sont en consé­

quence modestes. Déficitaire de 
160$ sous la présenté formule. 
Optica aurait enregistre un excé­
dent de 1 287 $ sous l'empire de la 
TPS.

La ou le croc marque, c'est sur­
tout chez les arts du spectacle. Sur 
la base d une TPS a 9 % toujours, 
ils auraient paye « de 2 a 7 fois 
plus de taxe fédérale que ce n’est 
le cas actuellement » et il leur au­
rait fallu hausser le prix de leurs 
billets de 9 a 12 % pour maintenir 
le statu quo financier.

Evidemment, les quatre orga­
nismes scrutes auraient perdu au 
compte, les Grands Ballets pas­
sant d'un excédent de 9 327 S a un 
deficit de 111 108 $ et la Canadian 
Opera Compagny d'un excédent 
de 7 138 S a un deficit 460 615 S. 
Le deficit du Theatre Tarragon se 
serait pour sa part élargi de 10 
086 $ a 51 649 $. l'OSW aurait vu 
fondre son excédent de 177 365 $ 
a 53 679$. Les organismes du 
type seront durement affectés 
parce qu'ils sont assujettis a la 
taxe sur les services des artistes 
pigistes, dépense non taxable sous 
le regime actuel.

Le rapport Woods Gordon ob­
serve aussi que les organismes qui 
ont fait le plus pour réduire leur 
dépendance des subventions gou­

-

mm

•Jr-*
À **

J
LE SOLEIL

présentent

N » N

Sieges 
reserves 
17$. 21 S 
et 25$

VENDREDI 
2 MARS 

20 H
SR GRAND THÉÂTRE DE QUEBEC
lllf SALLE LCXJIS-FRECHETTE. TEL 643 8131

g® » BiUetech -ô 643-si 31

Déjà 88 OOO 
copies vendues

MERCI.
MICROSILLONS - CASSETTES 

ET DISQUES COMPACTS 
DISPONIBLES SUR ÉTIQUETTE

DISTRIBUTION
SELECT CUV CLOUTIER

Les grandes compagnies de ballet risquent d être très affectées par la TPS

vernementales « sont souvent les 
plus gravement touches par la 
taxe ».

Enfin, si les parrains de la TPS 
soutiennent qu elle sera généra­
trice de croissance économique, 
nombreux sont ceux qui affirment 
que son introduction entraînera 
de l'inflation, pendant un certain 
temps du moins. Faute d'études

pertinentes, personne ne peut, 
sous l’angle de l'une ou l'autre de 
ces hypotheses, mesurer l elasti- 
cite de la demande. Woods Gor­
don se dit toutefois d'avis que si 
les coûts de productions montent, 
les organismes ne pourront, la 
hausse normale due a l'inflation 
jouant déjà, augmenter le prix de 
leurs billets de plus de 5 V

i ! : iHERBERT LERNARB
IMttfrmd smtùnmîxJm tournée.
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■

14,15,16 Mars-20 h
Sièges réservés: 22 $, 26 $

DlSÔLtS
DOLiii

iSis SALLEV ALBERT-ROUSSEAU
2410 chemin Slt-foy Sle fo» Renseignements 659-6710

BILLETS EN 
VENTE DANS 
LE RESEAU Billetech

2/
19 9 0r o u H

DAVID. BDWU

I
4 mars, 20 h

COLISEE DE QUÉBEC
En vente AUJOURD’HUI
Sièges réservés: 32’**

Billetech Renseignements: 691-7211 J



La ftotatl. samedi 27 janvier 1990 LES ARTS ET SPECTACLES 0-11

UElé

De Jean Sénac

« Ébauche du père» : un cri d’amour et de haine
« J’ai voulu encercler l’enfant, et inlassablement je rue échevelé 
dans tous les sens de la mémoire », écrit Jean Sénac dans Ebauche 
du père, un roman qui n’en est pas un et qui partout, de chapitre 

h en chapitre, nous le rappelle.

un* cnttqu* de MARC CHABOT
collaboration spaciale

Jean Sénac, poète et ami d’Albert 
Cafous. est mort assassine à Alger 
en 1973. Pas moins de sept de ses 
livres sont parus depuis sa mort, 
dont deux chez Actes Sud.

Ébauche du père est un livre 
magnifique. Un grand cri d’a­

mour. Un grand cri de haine aussi 
contre ce père absent et qui pour­
tant habite la tête du fils.

« Est-ce un roman que raconter 
sa vie avec beaucoup d'imagina­
tion qui réforme les choses à par­
tir de leur vrai noyau ? C’est un 
roman, parce que je m’invente un 
tas de vérités où je n’ai vécu que 
des approches, des passages, des

Retour du Cahier des Dix
(PC) — Le numéro 44 du 
Cahier des Dix. une publication 
annuelle sur l’histoire du 
Québec, reparaît après cinq ans 
de Silence.

La publication est l’organe de la 
Société des Dix, fondée en 1935 et 
formée de 10 historiens qui contri­
buent chacun un texte inédit par 
année au Cahier des Dix.

« J'avais publié le numéro 43 il 
y a cinq ou six ans et je n'avais pas 
eu de textes depuis », a déclaré au 
cours d’une entrevue l’éditeur Lu- 
cqjs Laliberté, qui a expliqué qu’à 
cç'moment, un délai de cinq ans 
s’était écoulé depuis la parution, 
dû numéro 42. Cette fois-là, les 
textes existaient, mais il n’y avait 
pas d’éditeurs.

« Je ne pouvais pas voir dispa­
raître la Société des Dix. Nos 
jeunes romanciers ont lu des 
textes dans les Cahiers et s’en 
sont ensuite inspirés assez sou­
vent pour écrire des romans. C’est 
une institution qu’il ne fallait pas 
laisser tomber. »

L’équipe des Dix a été renouve­
lée et cinq nouveaux membres 
viennent de s’y joindre pour rem­
placer deux disparus : MM. Ro­
bert-Lionel Séguin et Séraphin 
Marion, et trois démissionnaires : 
MM. Raymond Douville. Sylvio 
Leblond et Philippe Sylvain.

Les nouveaux venus sont le 
père Benoit Lacroix, o.p., dom 
Guy-M. Oury, o.s.b., MM. Roger 
Le Moine, Andre Sévigny et Pierre 
Trépanier. La Société deplore le 
décès d'un autre de ses membres, 
M. Luc Lacourcière, disparu le 15 
mai. Les autres membres sont le 
père Lucien Campeau, s.j., et MM. 
Claude Galameau, Pierre Savard,

MICHEL

Pierre Trépanier et André Va- 
chon, secretaire perpétuel de la 
Société.

fugues. » Mais je préféré vous 
avertir immédiatement, vous ou­
blierez très rapidement cette plus 
ou moins fausse interrogation sur 
le genre littéraire. Vous suivrez à 
la piste Jean Senac tant il sait dire 
ce monde intérieur que seule la 
littérature peut nous rendre avec 
ses beautés et ses déchirures

Apres tout, ce père veritable, il 
faut bien essayer de le retrouver, 
de le piéger quelque part dans le 
réel ou dans l’imaginaire. « Par 
son absence, pour mon malheur, 
je n’ai cessé de naître. Je n’ai ces­
sé d’accumuler des roses et des 
chardons sur le ventre de ma 
mere. » Et un peu plus loin cette 
autre phrase: « Tu m’as coupé de 
beaucoup de choses, si bonnes, 
sans le savoir. Ces langues incon­
nues (les paternelles) voici que 
leur hantise me reprend »

Parmi les nombreuses nais­

sances de Jean Senac. il y a celle 
de l’écrivain, de l’amoureux des 
mots et des souvenirs L’amant du 
langage de la famille et des souve­
nirs d’enfance II y a les villes, les 
cafes, les Arabes, la recherche de 
l'identite

Et cette écriture ne cesse d’in­
venter le père Même Albert Ca­
mus en est un : « Avec Senac, je 
fais le complexe du père ». disait 
l’auteur de L'etranger Une amitié 
qui fut probablement une veri­
table histoire d’amour

« Pas une seconde tu n’as ete 
present. Mais toute ma vie c’est a 
toi que je me mesure. » Bizarre 
tout de même ce livre qui me 
tombe dessus quelques jours 
apres la lecture de l’essai du psy­
chanalyste Pierre Legendre. Le 
cnme du caporal Lortie (Fayard. 
1989). Notre soldat voulait tuer 
son père et a cru le retrouver a

l’Assemblee nationale
Le roman de Jean Senac me 

fait penser qu’on lit peut-être mal 
la littérature sur la paternité 11 se 
pourrait bien que le père absent 
qu’on dénoncé, qu’on appelle, 
qu’on veut voir à la maison, près 
de la mere, avec l’enfant. — que 
ce pere soit partout dans la littéra­
ture Un monstre, une idole

« Notre pere qui êtes aux 
cieux »... vous êtes trop loin, vous 
êtes au bout du monde, et les 
hommes et les femmes ne cessent 
de courir pour le rencontrer Pour 
qu’une seule fois il nous prenne 
dans ses bras, nous serre contre 
lui, pour qu’il nous donne son 
accord

Mais que faire si le père ne se 
manifeste jamais, si le pere ne

donne pas quelque signe de vie ? 
Les choix sont multiples Jean Se­
nac aurait pu choisir la débauché 
il prend une autre route il ecnt 
Fbauche du père

Evidemment, un roman est tou­
jours un déguisement du reel, 
mais approche-t-on autrement le 
reel1 Approche-t-on autrement le 
pere, l’amoureuse, la ne même ? 
Un roman déformé tout Un 
roman défait la vente et la recons­
truit sans cesse la littérature est 
sans fin, parce que les agence­
ments du reel sont legion On peut 
s'accorder là-dessus Mais on s'ac­
cordera aussi sur le fait qu’un 
roman comme Ebauche du père 
est un superbe rêve qui trans­
forme le reel, non seulement celui 
de Senac, le notre aussi

ÉRAl’CHE IH
a m ü.

PF H K, Jean Sénac, (,allimanl. l’arm. /.W*. ITS />«(/< ».
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Commandes téléphoniques: 670-9011 de midi à 18 heures du lundi au samedi.

PALAIS MONTCALM
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LE RESEAU --------

BARRETTE

NOUVEAU SYMBOLE DU COMIQUE
EN FAIT 
DE
NUMÉRO
DE
“STAND-UP 
COMIC” 
C’EST 
PEUT-ÊTRE 
CE QUI 
S’EST FAIT 
DE MIEUX 
PRESQU’UN 
TOUR 
DE
FORCE

...UN
PERSONNAGE 
TRÈS TYPÉ.

UN CONTEUR 
TRÈS HABILE, 
TRÈS FIN-

BARRETTE 
ET SON 
PERSONNAGE 
ATTEIGNENT 
DES
ÉCHELONS
SUPÉRIEURS

COURTEMANCHE
UN NOUVEAU COMIQUE EST NÉ!
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À UN 
RYTHME 
EFFRÉNÉ

C’EST TRÈS 
TRÈS DRÔLE 
BARRETTE 
EST
VRAIMENT 
TRÈS BON.
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LES ARTS ET SPECTACLES
Qu*b«c, Le Soleil, samedi 27 janvier 1990

les^rts visuels

À la Chambre blanche

Joanne Tremblay présente ses 
reconstructions photographiques
Qu’est-ce qu’un objet photographique ? C’est, en quelque sorte, 
l’association inspirée rl une photographie et *1 une < onstrurtton en 
trois dimensions. Av ec Sues singuliers, une exposition présentée 
jusqu'au 4 février a la Chambre blanche, I artiste-photographe 
loanne Tremblay nous en propos** différentes variations.

__ Ainsi, en interprétant l'image pho­
tographique d’un lieu architectu­
ral. l’artiste reconstruit en volume 
son pendant tridimensionnel

p«r SYLVIE ROYER
coUaborttion spec ie

Si la photographie représente ha­
bituellement la version aplatie 
d’un monde en trois dimensions, 
l'oeuvre de Tremblay emprunte­
rait plutôt le parcours inverse

fabriquées a partir de bois et 
de métal, ces constructions ou­
vertes. aux allures de maison de 
poupee. reprennent certains as-

Les rendez-vous du soir 
au Bar du Grand Hall

!>/»' ■> a 
c'est l'heure 
de la detente 

el des retrouvailles. Sous le 
charme du piano d'ambiance, 
un moment priviléKié. 
tous les |ours.

En soiree, 
le piano |oue 
des airs qui 
dansent, tout le charme 
de l'artiste qui vous séduit 
vous surprend et vous entraîne 
Hir tous les rythmes.
Du mardi au samedi.

Hotels et Villégiatures ^Canadien Pacifique

Le Clhitùin Frontenac

pects des edifices photographies 
en noir et blanc. Les carrelages, 
motifs et arches sont subtilement 
rendus par le jeu conjugue du plâ­
tre et de l’acrylique. Tandis que la 
photo elle-même est intégrée a la 
structure finale de l'oeuvre

Après Hétes J part, une exposi­
tion qui jouait sur les parallèles 
humains et animaux, quelquefois 
sous la forme de mobilier, l'ar­
tiste, qui revient d’un stage au 
centre de Banff, semble poursui­
vre sa demarche de la photo-objet. 
Mais cette fois-ci c’est a travers 
l’architecture citadine, le plus sou­
vent delabree. qu’elle élaboré cet­
te recherche

«J’at commence a travailler a 
l'ancienne prison, près du Musée 
du Quebec ; à l'epoque, cétait en­
core en ruine Des le départ, je 
voulais utiliser des lieux en démo­
lition, precise-t-elle. pour pouvoir 
les reconstruire à partir d'un point 
de vue photographique » Pour­
tant. entre ces colonnes canne­
lées. empruntées au perron d une 
église de Boston, ou contre l’hori-

ion aveugle d une arche style art 
déco, ce sont encore les person­
nages qui, dans l'œuvre de Trem­
blay. conditionnent l'interét du re­
gard. «Je me considéré comme . 
une Japonaise, confie-t-elle, dans j 
le sens ou ce peuple intégré tou- j 
jours des personnages aux pho- ^ 
tos ! » Dans son oeuvre, par con- i 
tre, les personnages occuperont j 
tout simplement la scene au ; 
même titre que les pierres vieillis- " 
santés des vieux édifices.

La nudité au naturel
Nus, recroquevillés, sans tète 

ou encore le visage indéfini, la 
mise en situation des personnages 
indique assez bien leur statut de 
matière premiere. « Effective­
ment, je les utilise comme une 
présence Une presence qui me 
fait du bien au moment de la prise 
de vue ». Mais encore, si Trem­
blay « utilise » ses personnages 
nus. tantôt accroupis a l’intérieur 
d’alcoves de pierre, tantôt étendus 
sur le sol comme endormis ou 
simplement absents, c’est avec 
tant de désinvolture qu’elle en re-

Joanne Tremblay « utilise » ses personnages nus avec tant de désinvolture 
qu elle en renouvelle curieusement l’intérêt.

Le cahier ’ HABITAT’ du SAMEDI... un outil indispen­
sable pour simplifier vos corvees de rénovation.

LE SOLEIL
ABONNEMENT: 647-3333

Pour les gens de I extérieur composez le numéro sans frais: 1-800-463-2362

Heures d'affaires: Lundi au vendredi: 7h00à 17h30
Samedi et Dimanche: 8h00 a 12h00

nouvelle curieusement l'intérêt. 
En photographie, la nudité est 
souvent l'occasion de redites, tant 
du point de vue esthétique que du 
contenu.

Dans Sites singuliers, cepen­
dant. l'attitude presque neutre de 
l'artiste quant a la « personnalité » 
de ses personnages alimente son 
oeuvre d’un attrait, à la fois natu­
rel et surréaliste. « Je ne veux pas 
du caractère que donnent les vête­
ments, ni même de celui qu’of­
frent les visages, souligne-t-elle 
avec emphase. Je veux des per­
sonnages qui n’ont pas d'attributs 
précis ; je veux des êtres 
humains ! »
Perspectives intimistes

L'exposition Sites singuliers est 
composée d'une dizaine d’oeuvres 
auxquelles s’ajoute, pour chacune 
des pieces, une installation « in 
situ » (briques et sable). « L'instal­
lation forme un tracé naturel », 
explique l’artiste. Un parcours qui 
suscite la curiosité du visiteur et 
l’entraîne malgré lui dans un 
voyeurisme d’occasion : fenêtres 
et ouvertures de toutes sortes 
obligent !

Fixée au mur, une oeuvre re­
constitue l’aspect familier d'une 
salle de « racquetball » : un grou­
pe d'homme et de femmes y cir­
cule tel un bataillon sans direc­

tion. Sous cette piece, deux boites 
s’ouvrent a la discrétion du visi­
teur (ou plutôt a son indiscrétion) 
découvrant des corps en plans 
rapproches. « Pour moi, ce sont 
des details, precise l’artiste, pour 
les gens, ce sont des points de 
vue. » Point de vue, également, 
que ces tours de ciment dont la 
rondeur robuste invite a I ascen­
sion ? Point de vue. sans doute, 
ces deux pieces trônant au milieu 
de la salle et dont les toits even- 
très appellent sans façon le regard 
du visiteur ? Perspectives inti­
mistes. sûrement.

Curieuse et etonnante. l’expo­
sition Sites singuliers souffre mal­
heureusement d'un espace insuffi­
sant a loger toute la diversité de 
ses propositions ; de même qu'un 
éclairage de boudoir masque la 
qualité photographique et plasti­
que de ses oeuvres.

Cela dit, Sites singuliers mérité 
d'autant plus l'intérêt minutieux 
du visiteur, car c’est précisément 
dans le detail que l’exposition li­
vre toute sa singularité. C'est a 
voir !

Dans la salle adjacente, l’instal­
lation video de l’artiste Kevin Kel­
ly met en relief l'illusion fort réus­
sie d’un ruisseau souterrain, 
tandis qu’un paysage sonore parti­
cipe à son evocation.

SITES SlXC.t UEftS. vxptmtion d'nbjvtx phiitiHjrnphiqiws dr Joanne Tnm- 
blay: PAYSAGE REtVSSTKITT. installation vidéo de Kevin Kelly: pré­
sentée* jusqu'au I février, a la Chambre blanche. Horaire: du mercredi ou 
dimanche de I3h a tîh. 
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★ /C iné choix

de Leonce GAUDREAULT

*«***: •xc«ptk>nn«l 
***«: excellent 
+**: bon

paseebie
*: mediocre

MUSIC BOX
Costa-Gavras demeure tou­
jours aussi fidele a lui-méme 
dans la dénonciation des 
injustices

VALMONT
Moins perfide que «Les liai­
sons dangereuses» de 
Frears. ce Forman est plus 
sensuel.

BORN ON THE FOURTH...
Tom Cruise et Oliver Stone 
parviennent à s'affranchir du 
Vietnam. Dérangeant!

LA PETITE SIRENE
Merveilleux conte de dessins 
animes. Cadeau des studios 
Disney aux petits et grands
****
REVOLUTION FRANÇAISE
Deux films qu il faut voir pour 
saisir ce grand moment de 
l’Histoire. Instructif

CRIMES ET DELITS
Woody Allen nous refile ses 
doutes existentiels. Un pur 
plaisir oour I esprit.

NOCE BLANCHE
Une liaison contre les bonnes 
moeurs. Une révélation: Va­
nessa Paradis.

SOUS LES DRAPS LES...
Assister a la naissance d un 
nouvel auteur du cinéma 
d’ici. La rencontre de 2 
solitudes.

ROMERO
La reconstitution d'un assas­
sinat politique au Salvador. 
Film très actuel. Remuant!

CRUISING BAR
Dans la lignée de «Broue» 
avec un Michel Côte à quatre 
faces. Drôle a mourir

RETOUR VERS LE FUTUR
Surveillez bien toutes les affi­
ches de signalisation, sinon 
pas de retour possible.

MON CHER PAPA
Les rapports pére-fils. avec 
un attachant Jack Lemmon et 
un ennuyant Ted Danson 
■kirk
BLACK RAIN
Un peu d exotisme, peu de 
subtilité, beaucoup de vio­
lence et d'action.

LA FAMILLE YEN
Une recette japonaise a la 
sauce américaine. Intéres­
sante satire sociale
**V2
FAMILY BUSINESS
Sean Connery et Dustin Hoff­
man adoptent un petit nou­
veau dans leur famille.

*★
INTERNAL AFFAIRS
Gere et Garcia dans une his­
toire emberlificotee. Pas drô­
le d'ètre femmes de flics!

ANIMATION 
CELEBRATION
L’absurde traité avec humour 
dans cette selection de films 
d’animation. De bons 
moments.

‘ '»-"*■ 
IH ^ -X , V
★
TREMORS
Le film d’horreur pousse jus­
qu’à la caricature. Un objet de
curiosité.
*
TANGO & CASH
Stallone et Kurt Russell en 
mettent plus que le client en 
demande. Violence au carre.

'inéma

U cUttificatton de» film» est eukùe par ! Office 
des communications sociales Voici le bareme 
d appreciation des film* qui sont présentement 
projetas sur les écrans dans les cinemas de Que­
bec et de la Rive-Sud.

Le» chiffres referent a 1a valeur artistique de 
1 oeuvre (Il chef-doeuvre: I2l remarquable i3l 
très bon, 14) bon; (5) moyen; 161 mediocre; 171 
mutable

Les appreciations des films sont établies sur les 
copies presentees dans la province de Quebec.

CANARDIERE (Galeries Canardiere 661- 
85751. Retour vers le futur no 2 141 14h. 
!6h3ü 19h. 21hl5 G Pnx d'entree $7 54 
moûts de 14 ans et pour les 65 ans et plus

CtNEPLEX CHAREST (com du Pont et boul. 
Charest, 529-97451 Tango & Cash (5113h, 16h.
19h, 2IH3Û 18 ans Revolution française - les 
années lumières (41. 13h30. Ph. 20H30 G
Revolution française 2 • Les années terribles
14) !3h35. 17hl0. 20h35. C Crimes et délits 
(31. 13hl5. 161140, 19hl0, 21h3û 14 an» Rome­
ro (41 12h30 14h45 16h55. 19h30. 2lh40 14 
ans Mon cher papa (4) 13h40. 16h20, 19h
21h35 Retour vers le futur no 2 (4) !4h. 
16h45, 19h20. 21h45 G Cruising Bar 15) 
I2h35. 14h55. 17h20, 19h40. 21h50. U ans Pnx 
d entree $7 $4 âge d'or et enfants moins de 14
ans N.B.: Il est possible de se procurer ses 
billets a l’avance, la journée même de la 
representation a laquelle vous desire* 
assister.

CLAP 12360 Chemm Samte-Foy, 650-CLAPI * 
Romero 14) 12h 15h45. 2!h30 * Animauon 
Celebration 2 (-1 G. 13h. 17hl5 * Sous les 
draps, les etoües (51, 14h. 19h30 Rencontre 
fatale (41 15h. 19hl5. Le Peuple singe (-1 
17h45 G Sexe, mensonges et videos (41 
2!h30. Prix dentree $4 50, S3 50 pour les 50 
ans et plus et les moins de 14 an» les films 
precedes dun à ont un pnx spécial de $7. du 
ven au dim et de $4 50 ou îun. au jeudi. Aussi 
carte d abonnement disponible: 10 films pour 
$35.

GALERIES DE LA CAPITALE 1540! des Gale­
ries, 628-2455) Salle 1 : La Famille Yen (41 G. 
I3h)0. IShlû, Ptilü. 19hlü. 21bl0. Salle 2: 
Les nuits de Harlem (5) 14 ans. 16h30. 191i, 
21hl6 Bye Bye Chaperon Rouge II 12h45, 
14h35 Sailed: Patrouilles en folie I) G 13h20 
15h2û, 17h20 19h20, 2lh2ü. Salle 4: Music 
Box 0 (version française). G 13h20. 16h 
I8h40, 21h05. laissez passer non valides Salle 
5: De quoi j’nte mele (41 G 13h3U. 15H30 
17h30, 19h3Ü. 21h30. Salle 6: La petite sirene 
13) G I2h45 14h45. 16h45, 18H45 Salle 6: 
Black Ram (4) 14 ans. tous les jours 21h Pnx 
d entree. $7., $4. enfants et âge d'or.

L1DO (Levis 837-0234). Salle 1: Tango & Cash 
(5) v française 18 ans. !9b. 2!h)5. Astérix et 
le coup du menhir (4) G. 13h Salle 2: Retour 
vers le futur no 2 (41 13h, 19h. 21hl5 Salle 3: 
De quoi je me mele 14) 13h 19h, 21h Salle 4: 
Mon cher papa (4) version française de Dad 
I3h. I9h. 21hl5 G Prix d'entree: $6.50; $4 50 
pour les 14-17 ans. $3 pour les moins de 13 ans 
et plus de 65 ans N B.: Il est possible de se 
procurer ses billets a l’avance, la journée 
meme de la representation a laquelle vous 
desirez assister.

MIDI-MINUIT (252 rue Saint-Joseph est. 
522-28281 Partouze très spéciale (-1 12hl0, 
14h5l). !7h35. 20h20 Désirs sauvages (-1
13h25. 16hl0, 18h55, 21h40. 18 ans. Prix d'en­
tree: $6.

PARIS (Place d Youville. 694-08911. Salle I: 
Born On the 4th July (3) 13h, 16h, 19h. 21h45. 
18 ans Salle 2: Noce blanche (31 13hl5, 
15h)5. 17hl5, 19hl5, 21hl5 14 ans Salle 3: 
Tremors (I v.o.a. 14 ans 13h30 Ski patrol 0 
v.o.a. G. I5h30, 17h30, 19h30. 2lh30 Pnx d'en­
tree: $7 : $4. âge d'or moins de 14 ans pour 
chaque salle.

PLACE QUEBEC 1525-45241 Salle 1: Family 
Business (41 v française. 13h30, 16h. I8h45 
21hl0. G Salle 2: L'Ours 13) version française 
G 13hl5. 15hl5. 17hl5. 19hl5, 21hl5. G. Prix 
d'entree $7.; $4 enfants et age d'or.

SAINTE-FOY (Place Sainte-Foy. 656-05921 
Salle 1: Driving Miss Daisy (I v.o.a. G. 12h45, 
14h55. 17h05. 19hl0, 21h2ü Laissez passer non 
valides Salle 2: Tango et Cash (5) v o anglais. 
18 ans 12h45, I4h50. 16h55. 19h. 21hl0 Salle 
3: Internal Affairs 0 v.o. anglaise 18 ans. 
13hl5. 16h, 21h. (Ce soir seulement. Flash- 
Back en programme double a 18h30; on peut 
assister aussi a la representation de 2lh de 
Internai Affaire avec le meme billet d'entrée) 
Prix d'entree: $7 ; $4 enfants et âge ddr

CINEMA AU MUSEE DE LA CIVILISATION
Auditonum 2. a 15 heures. Auj et demain. 15 
heures Documentaires pour les jeunes: 
Traite des fourrures, de l'ONF, et Courir les 
rivieres, egalement de l'ONF Entree gratuite. 
Se presenter quelques minutes avant le debut 
des projections.

VIDEOTHEÀTRES
- Auj 12h et 16h: La turlute des années
dures 190 min) Demain, 12h et 16h: C’est la 
premiere fois que jTa chante <49 min I.
- Bibliothèque de Charlesbourg, 7950, 1ère 
avenue, salle Reine Malouin. Entrée libre Inf : 
624 7750 Auj !4h Coeur circuit II Demain. 
15h Les aventuriers du timbre perdu.

Black Ram 14) Amercain 1989 125 mm Drane
po.iner realise par Ridiey Scott Int Michae 
Douglas Andy Gare.» Apres avoir arreté u‘ 
meurtrier, deux policier» new-yorka.» doiveE 
I escorter afin de le livrer aux autorités de To 
kyo Le cnrtunei s enfuit a l amvee iGaknes ue 
la Capitale'

born on the 4th July (31 Américain 1989 135 
min Drame biographique realise par Ol.ver 
Store Int: Tom Cruise Caroline Kava Devenu 
paraplégique au Vietnam un ancien soldat de 
.lent un de» leaders d un mouvement de proie» 
talion organise par des anciens combattants 
contre la prolongation du conflit au Vietnam 
IPansi

Crimes et debts i3l Américain 19S9 
Comedie dramatique reaii»ee p«r Woody Allen 
Int Woody Allen. Martin Landau Ne sachant 
comment rompre avec sa maitresse un homme 
ne voit d autre solution que le meurtre Le 
cnme accompli, il sombre dan» le desespoir et la 
crainte (Cineplex Charest)

Cruising bar (5) Quebec 1989 Comedie reahsee 
par Robert Menard Int Michel Côte Umise 
Marteau. Genevieve Rioux. Véronique Le Fia 
guai» On suit quatre personnages du debut de 

e dans les cruising

jjescription des films

Astérix et le coup du menhir 14) Franco-alle­
mand 1989 80 min. Comedie réalisée en dessins 
animes par Philippe Grimond Par maladresse. 
Obehx lance un menhir qui tombe sur le druide 
Panoramix le rendant amnésique et incapable 
de preparer la potion qui rend les Gaulois im­
battables. ILido).

leur joumee jusqu'à leur soiree 
bar (Cineplex Charest)

De quoi je me mêle? (41 Version (rançaise de 
Look who's Talking Américain 1989 96 min. 
Comedie sentimentale realise, par Amy Hecker- 
hng Int Kirstiv Alley. John Iravolta. Enceinte 
de son amant marte une femme apprend que ce 
dernier vient de quitter sa temme pour vivre 
avec .. .une nouvelle maitresse (Galeries de la 
Capitale et Lido)

Driving Miss Daisy 13). Américain 1989 Dramt 
psychologique realise par Bruce Beresford Int 
Jessica Tandy. Moran Freeman Dan Aykroyd 
Inquietee par les accidents causes par sa mere 
une riche veuve qui insiste pour conduire sa 
voiture, un industrie! lui impose un chaufleur 
Une relation faite dâmitie et de respect se déve­
loppe entre ces deux personnages au long de 
vingt-cinq ans. jusqu a la mort de Miss Daisy 
SU R ■

La Famille Yen '41 Japonais 1988 Comedie
tinque reahsee par Yojiro T.Akita. Int. Takeshi 
Kaga. Kaori Momoi. Milsuniori Isaki. Veritable 
PME. la famille Kimura vit dans le souci quoi: 
then de petit» trafics destines a arrondir la 
caisse familiale. iGal Capitale!

Family Business (4) Américain 1989 Comedit 
poheiere reahsee par Sidney Lumet. Int: Sean 
Connery. Dustin Hoffman Un jeune homme 
doue délaissé ses etudes et decide de suivre les 
traces de son grand-pere, un cambrioleur notoi­
re. Afin de mieux le protéger, son père décide 
lui aussi, de les suivre (Place Quebecl

Internal Affairs 14). Américain 1990. Dram 
policier realise par Mike Figgis. Int Richard 
Gere, Andy Garcia. Nancy Travis. Nouvellement 
promu aux allaires internes de la police de Los 
Angeles. Raymond doit faite la lumière au sujet 
de! intégrité d un policier, un ancien ami ISte 
Foyl

Mon cher papa (41 Version française de Dad 
Américain 1989. 117 min Drame psychologique
realise par Gery David Goldberg Int Jack Lem­
mon. Ted Danson. Un homme de 78 ans qui a 
toujours vécu sous la tutelle de son épousé do­
minatrice reprendra goût a la vie lorsque cette 
demiere a l'hôpital, son fils viendra lui prêter 
main forte. (Cineplex Charest et Lido)

Music Box (41. version française. Américain 
1989. Drame judiciaire realise par Costa-Ga- 
vras. Int. Jessica Lange. Amun Mueller-Stahl. 
Frederic Forrest. Une criminologue reputee de 
Chicago, fille d'un immigrant Hongrois, réussit 
a faire acquitter son pere accuse de crimes con­
tre l'humanité pendant la guerre. Elle mene une 
enquête personnelle lors d'un voyage en Hon­
grie. IGaL Capitale).

Noce blanche (31 Français 1989 92 min Drame
psychologique realise par Jean-Claude Brisseau 
Int. Vanessa Paradis, Ludmila Mikael. Une 
eleve de terminale devient amoureuse de son 
professeur de 45 ans Progressivement, ce der­
nier va délaisser sa femme mais quand il se 
ressaisira, il devra affronter la jeune fille. 
(Paris).

Les nuits de Harlem 15) Version française de 
Harlem Nights. Américain 1989. 115 mim Co­
medie rcalisee par Eddie Murphy Int: Eddie 
Murphy. Richard Pryor. Un homme et son fils 
adoptif qui a un ses très personnel de la justice, 
dirigent un club de nuit attirant les plus for­
tunes de Harlem (Galeries de la Capitale)

L'ours (3) Français 1983 96 min. Drame d'a­
ventures realise par Jean-Jacques Annaud Int: 
Tcheky Karyo. Jack Wallace. Un petit ourson 
dont la mere vient d être tue par un eboulis doit 
se débrouiller seul jusqu 'au [our ou il rencontre 
un ours mâle d'une superbe taille Les deux 
amis sont traqués par des chasseurs (Place 
Quebecl.

Patrouille en folie (5) v.f de Ski Patrol Ameri 
cain 1989. Comedie sportive réalisée par Ri­
chard Cornell. Int.: Roger Rose. Yvette Nipar. 
Ray Waiston. Un promoteur immobilier veut 
mettre la main sur le terrain occupe par une 
station de sports d'hiver. (Galeries de la 
Capitale)

La petite sirène (3) Américain 1989 80 min 
Conte en dessins animés réalisé par John Mus- 
ker et Ron Clements Attire? par la vie des hu­
mains. une jeune sirene collectionne les objets 
terrestres qui la font rever. Lors d une tempéb, 
elle sauve un jeune pnnee Pour le revoir, elle 
signe un pacte avec une sorcière (Galeries de la 
Capitale)

Le peuple singe. France Indonésie 1989. 87 
min Realise par Gerard Vienne. Un film témoi­
gnage sur les animaux plus particulièrement 
sur celui des singes. IClapI

Rencontre fatale (41 Version française de Sea 
of Love Américain 1989 110 min. Drame poli­
cier realise par Harold Becker Int: AI Pacino,

Ellen Bartir. Deux oetecuve* ! un du Bronx et 
lire de New York s associent dan» 1a recher 
d un meurtrier iCUpi

Retour vers le futur no 2 (41 Amer am 19C9 
.jdrun Corned* desoocco-fictiocreiliM» p» 
Robert Jemeclu». Int Michael J Fox Chrusu 
pher Uoyd Un adolescent et son , - 
jn periûle en 1 an 2.015 Mai» iis se lont voler 
ieur machine par un vieillard qu: ret cme en 
1955 changer le cours de : histoire Canardiere 
Cineplex Charest et UAw

U Revolution française • les année» lu
nuere (41 FTanco-italo-canado-allemand 1989 
’0 min Drame historique realise par Robert
nnec Int Jean Krançei» Balnu r klaus Mana 

Rrandauer Cette premiere partie reconstitue 
trois ans de cet evenemetn historique iCmepltx
Cbarest i

La Revolution française - Le» années lem
blés (41 Franco-italo-canado allemand 1989 
162 min Drame historique realise par K" 
Helïron Int Klaus Mana Brandauer Andrze 
Seweryn Deuxieme parue d'une grande tresqu, 
reconsutuant cet evenemem historique 'Cine 
plex Charest)

Romero (41. Américain 1989 105 min Versior 
française Drame social realise par John Du^ar. 
Int Raul Julia. Richard Jordan. Ana Alma 
L'histoire du père Oscar Romero, archevêque de 
San Salvador qui fut sauvagement assassine 
mars 1980 (Charest. Clapi

Sexe, mensonges et videos (4) Américain 
1988 101 mm Comedie de moeurs realisee par 
Steven Soderbergh Int Andie MacDowell. 
James Spader. Une femme accueille chez elle un 
ancien camarade de son man II devient son 
confident et ami jusqu au jour où elle découvre 
qu f possédé une collection de cassettes videos 
sur les lemmes qu U a connues. (Clapi

Sous les draps, les etoües II. Canadien 1989 
Int Guv Thauvette. Maire-Josee Gauthier. 
Marcel Sabounn. Gilles Renaud Drame poéti­
que écrit et realise par Jean-Pierre Ganepy 
Partir ou rester’ La vie quotidienne ou revee’ 
Thomas et Sylvie vivent une période de transi­
tion (Le Clap)

Tango and Cash (51 Américain 1989 Comedie 
policière reahsee par Andrei Konchalovsky Int 
Sylvester Stallone. Kurt Russell Les deux meil­
leurs detertives de la police de Los Angeles sont 
pris dans un guet-apens, accuses de meurtre et 
condamnes a la prison. Ils font alors équipé 
pour s evader et se venger. (Charest, Lido et 
Cinema Sainte-Foy)

Tremors (51 Américain 1989 Drame d'horreur 
realist par Ron Underwood. Int Kevin Bacon, 
Fred Ward. Finn Carter A Perfection Valley, 
plusieurs phénomènes inexpliqués intriguent 
deux travailleurs itinerants Un jeune spécia­
liste en sismologie leur apprend la presence de 
monstres IPansi.

théâtre

CONTE POUR CEUX QUI NE DORMENT PAS
une creation du Théâtre du Reverbere. Theatre 
pour les 6 à 10 ans comportant un message 
écologique Auj.et demain: I3h30 et 15h Aqua­
rium du Quebec. Prix d'entree: $3 50

LES FRIDOLINADES II avec Denis Bouchard, 
Remy Girard. Suzanne Champagne. Pierrette 
Robitaille etc Palais Montcalm 20h Pnx d'en­
tree: $16., $18.; $20 Iseml; $18.; $20. $22. les 
ven. sam

DUO POUR VOIX OBSTINEES de Maryse Pelle­
tier. Avec Mane-Therese Fortin, Daniel Ga- 
douas, Lucie Boissinot et Jacques Leblanc 
L'histoire d'amour entre une danseuse et un 
toumaliste. Par le théâtre du Trident à la salle 
Octave-Cremazie du Grand Théâtre Mar au 
sam 20h. Se termine le 3 février Reservations: 
643-8131

TAUROMAQU1A, création du theatre «Sortie de 
Secours». Mise en scene de Philippe Soldevilla 
Avec Sylvie Bouffard, Simone Cnartrand, Ma­
non, Danielle Nolet et Gerald Gagnon. Oeuvre 
collective inspirée de huit encres de Picasso sur 
le theme de la cornda Mar au sam 20h Foyer 
de rimplantheàtre, 2 rue Cremazic Pnx d en­
trée $15.; $13. en semaine. Se termine le 3 
février

rue Montmartre Coût $3 Reas 522 3301 
529-9409

Club d» l'Age d or Chauveau C< sou 2 ri. 
soir** Carnaval avec i . semble M .unoe Cr 
taau Ecoi* Fun.eUt- 1401 rue Lu. ier. ang 
Notre D*me et Lucien Tr.x d entree $6 m 
duant buffet troid en fin de soiree Rens 872 
'426 ou 1390

Centre d Epanouissement Affectif so-pei 
pour pertonn'*» >uivi d un»- wiif** u>r
santi ce soir a 18h30 Restaurant bar leVoi'.er 
1373 boul Charest ouest Pnx d entree $30 
$15 pour le» membres Reserv ation 681 6801

Multi noie inc N'irve dansai- sans al- ■
Discr Musatheque musique retro populaire et 
disco Le» profil» realises serviront a la mise >..r
pied de projets de loisirs. Tous les samwiis 211 
>a.a F 13' Centre Fiancois-Charon 525 boul 
Hamel Prix

Cercle Amitié Rencontre
avec dise- animation et prix de presence Disco 
Chrvstaline Ce soir 20hJO Salle Muhibec 680 
Chemin Sainte Fov Pnx d entree $6 $4 pour

, membres Hens 650 1103 Aline Dube

Samedi Rencontre Plus. Soiree de danse sevia 
le. de ligne et de groupe» pour le» personne» 
seule» de 35 an» et plu» Ce soir 2lh Salle de 
1 Ordre des Chevaliers de Colomb 709 rue Ki 
rouac. Edifice Laval Angle bout Charest ouest 
et Marie de l lncamation lau pied de la cote 
Belvedere' Prix d entree $6 Ren» 652-95.

Union Commerciale de Quebec. Soiree de dan 
se populaire et de ligne avec un orchestre de 
quatre musiciens Ce soir 20h30Au 195 esi St 
Valher ouest, angle des Oblats Pnx d entree 
$2 Rens 524-3741

Cercle de Permieres de Charny Ce soir 
20h30 Soiree dansante avec l'orchestre .Les 
Olympiques*. Centre communautaire Paul 
Bouille, avenue des Eglises. Charny Pnx d en 
tree $6 incluant un pnx de presence, buflet 
servi en fin de soiree

Association des Lasalbens (Quebec) Inc. Soi
ree du Carnaval avec la disco Gasdan Samedi 
20h30 Visite du Bonhomme Carnaval On vous 
invite à porter une chemise ou un chandail roi 
ge Sous sol de 1 église St-Thomas d Aquin 824 
rue Paradis. Ste-Foy Prix dentree $4 50 $3 
pour les membres Rens Suzanne Lapointe au 
843 4522

Club de danse sociale de Beauport. Soiree de 
danse sociale ce soir 21h au Centre commu 
nautaire des Chutes. 4054 bon! Ste Anne Disco 
Musiquahu. Cale et biscuits en fin de soire 
Rens 661-1449 ou 666 2579

Club social de l'Auvergne Soiree pre-camav, 
lesque avec la participation de Bonhomme Car 
naval et des duchesses Ce soir, 2lh au 6350 3 
Avenue Est. Charlesbourg (sous-sol de I egli 
Entree $3 Musique avec Disco Guillotte Tenu 
carnavalesque suggeree Inf 626 5060 ou 626 
3066.

Loisirs Montcalm. Soiree de danse de ligne au 
265 boul St-Cyrille ouest, coin St-Cynlle e! des 
Erables Inf 523-6595

loirée dansante

F?olie CuîtL

MESSE DES ARTISTES. Demain Ulh45. a la 
chapelle historique Bon-Pasteur, 1080 de la 
Cheviotière, Quebec. Le Choeur de ma Ri­
viere, Chorale Ste-Catherine-de-Portneul, 
Munelle Desrochers, directnc Therese Ju 
lien, organiste, et Jack Robitaille, comédien 
lecteur

CLAUDE CORBETL ET SES AMIS avec Sonia 
Racine, Jeanne Darmont. Monique Page, Michel 
Desbiens. Christiane Farley. Demain 20hSalle 
Jacques Marquette du collège St-Charles Car 
nier. 900 rue Joffre Pnx d entree $20

PANTAEDRE, quintette a vent Ce soir 20h 
Chapelle historique du Bon Pasteur. 1080 de la 
Chevrotiere. Prix d'entree $12; $7 pour les 
etudiants et l'âge d'or

CONCERTS-CROISSANTS Auditonum Joseph 
Lavergne. Bibliothèque Gabnelle-Roy Entre- 
gratuite Laissez passer disponibles au comptoir 
de retour des volumes pendant la semaine qui 
precede chaque spectacle Demain, I0h30 
Question d'ainour Avec Helene Lacas», 
prano Rachel Martel, piano Gershwin. Satie et 
Strauss.

Club de danse sociale de St-Augustin. Soirée
dansante ce soir 2lh au Complexe municipal, 
200 route Fossambault, St-Augustin. Entree. $5 
(nom-membres). Gratuit pour les membres.

Centre Lucien-Borne. 100 chemm Ste-Foy, 
salle 405. Soirée de danses sociales et de ligne, 
avec disco (professeur Yvon Martel) De 20h a 
minuit Entree $5 incluant leger goûter Station­
nement gratuit, côte Sherbrooke Rens ; 523- 
5566 ou 682-5046

Soirée de danse traditionnelle, sociale et de 
ligne avec l'orchestre «Les Sorciers de 1 Ile» Ce 
soir au sous-sol de l'église St-Pierre Pnx d en­
tree; $5. Rens: Rose-Aimee Lebel au 661-3154

Danse sociale et de ligne Ce soir 21h Sapin 
d Or. 333 boul. Rochette. Beauport. Prix d en­
tree. $5. Rens. Rose-ùmee Lebel au 661-3154. 
Grand gala musical, demainavee l urchestre 
Les Sorciers de ITle et Michel Lemelin, accor­
déoniste. De 14h a 23h

Le Club de danse Edouard Tremblay Inc. 
Soiree de danse sociale et de ligne avec disco 
mobile Lunch en fin de soiree Ce soir 21h Au 
1030 boul des Capucins. Limoilou Prix d’en­
trée: $7 .; $5 pour les membres Rens 667 9852

Relais d'Esperance. Soirée dansante sous U 
theme de l'Amitie, tous les samedis 21h Au 617

gpectacle

COLOMBE DUFOUR, auleure-compositt ir? 
interprète. Au Petit Champlain, ce soir. 20h30. 
Entree e $14 plus $1 frais Billetech

SYLVIE LEGAULT accompagnée au piano par 
Mario Fraser, dans une mise en scene de Joce­
lyne Corbeil Ce soir. 20h30 Theatre de la Ror 
de?. 1143 rue Saint-Jean Prix d'entre* $lb. 
$14. en semaine $9 pour les etudiants sur pre­
sentation de la carte en semaine Rens 694- 
9631.

FRANCIS CABREL. Ce soir 20h Salle Louis 
Frechette du Grand Theatre. Prix d entree $20 
$27 : $30.

pour les jeunes

Place du Village. Bibliothèque Gabrielle-Roy
350 St-Joseph Place du Village au Secteur de 
entants. Rens 529-0924 Ipost? 433' Auj e 
demain. 13h30 le magicien de Jean Vallerand 
Avec le Theatre de la Source Petit opéra ;xiu 
entants pour les 5 ans et plus

et (tiras en video*, ri 
, en performances et es

Video» en continu pendant le 
veiwnwni 4u Foyer Jt U bibiM 
rjtuit aux éCtivit* 'saut pou 

i$4i ti «Ourle

Nu'oto Joli
e d Abrahtm

rot d< l art i 
eompufele
Uh Film t
Oufbec 
Ibh Conltrent

les nlm» «Moi Pierre fvivie 
PuktUNsk:» $4
F ipotition*
la Vent»* Folle InMaiUli 
coeur ùalene l'to*v'urv 7J 
Robert bOk au Foyer de U bibliothèque O 
Roy

Ai^jourd hui
IVbat Créât u n Four l avant-garde d« 

coi» konjonumuiiü avec i o»«üUineut de!
IMF tratmi; .plinaire* Le style réhabilité 
meub e no» tub’loUirque* La *ub|ecUvite extrv 

H i la toll*, n e»t pas un po»u

spoir violent. Nicole 2d v agile
7 mm 16 mm coul v.f

______ > de Robert Viau auteur de Ue
fou» de papier Suivie de la projection de Veux 
épisode» dan» la vie d Hubert Aquin. Jacque* 
Godbout Quebec I9’9 56 min 16 mm coul v f 
19h Récital de poe»ie mu»ique theatre Parole: 
crues
22h Selection de vieux films muet» darts et 
d essai paiiois expressionniste», peu montres 
peu vus Vieilles peur» vieux noir, vieux lann 
vieille» grafignes Exceptionnellement present* 
a Obscure. 729 cote d Abraham

Demain
I4h Film Moi Pierre Riviere ayant égorgé ml 
mere ma soeur et mon frere Rene Aliuç 
France 1976. 25 mm 16 mm coul vf 
I6h Débat la rue a 1ère du soupçon 
|9h Film Charles Bukowski folies ordinaires 
Barbet Schroeder France. 1984 200 mm vid.sj 
coul v* s.-t.f. *.

-

M1usee de la civilisation

• Les événements precedes d un astérisque re 
quierent un laissez passer Le service des reser» 
valions téléphoniques est disponible du lundi 
au dimanche au 643-2158 •
Demain. 15h: Conference démonstration «Mu. 
sique des Andes» avec le groupe Jacha Mai ku* 
Auditorium I Entree libre Reservations 64.U 
2158

1 arnaval de Quebec

I0h a I7h Joumee de la bougie I6h a 24tv 
Vente de la bougie a domicile I7h a I9h 5 a 7 • 
de la bougie retransmis sur les ondes de Radio,- 
Canada Animation par Sylvie Ledoux. Florid*; 
Couture et Jano Bergeron Le tirage des prix ilê 
la bougie se fera demain

Blentôt a Québec

Janvier

UN WEEK-END BIEN REMPII de Michael 
l’enwee Du 30 janvier au 3 février Salle Al­
bert Rousseau

ROCK VOISINE. 31 janvier au 3 levner Grand 
Theatre ...SPECTACLE ANNULE..

Février
K.Il IANG 9 lévrier Grand Theatre Billets en 
vente

IMPIANTHEATRE. -Profession Bebe» du 13 
février au 3 mars. «Glengarry Glen Ross» du 6 
au 17 mars. «Un trou dans le ventre» du 20 
mars au 7 avril. «Passion last lood» du 10 au 28 
avril «Rouge Tandem» du 2 au 20 mai

MICHEL BARRETTE: «Roland FIi’Ha Tri m 
blay» 16 17 levner Palais Montcalm Billetsen 
vente

VU DU PONT de Arthur Miller Du 20 au 24 
février Salle Albert Rousseau

SYLVAIN LELIEVRE au Petit Champlain 22. 
23. 24. 25 février, lOh Billets en vente

NEI.I.IGAN par I Opera de Montreal 24 au 2b 
fevner Grand Théâtre.

BROUE. 28 février au 4 mars Palais Montcalm 
Billets en vente

Mars

HERBERT LEONARD les 14. 15 et 16 mars
Salle Albert Rousseau Billets envente

MICHEL COURTEMANCHE en supplémentaire 
Du 15 au 17 mars Palais Montcalm Billets en
vente.

NEW KIDS ON THE BLOCK. 22 mars Colis*» 
de Quebec Billets en vente

ALAIN MORJSOD ET SWEET PEOPLE. 22 mars 
au I avnl Grand Theatre Billets en vente

LES GAFFEURS Avec Michel Forget et Patrie 
lécuyer 30- 31 mars Palais Montcalm Billets 
en venu?

Avril
COPIES CONFORMES de David Hare Du 3 au 7
avril Salle Albert Rousseau

DANSE PARTOUT 5 et 7 avril Palais Mont 
calm Billets en vente

DANIEL LEMIRE «Lemin fait I humour» 25 au 
28 avril Billets en vente

musiQue
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PROMOTION EN VIGUEUR JUSQU’AU 4 FÉVRIER
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Je suis un grand sentimental
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The Time
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HOOKER
The healer

KIRI TE KANAWA
Songs of inspiration 
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9 Symphonies - Karajan ;

29,99

musique dhuteuil
Le plus grand disquaire à Québec

1095, rue St-Jean, (Vieux)-Québec
Stationnement gratuit Place d Youville et Hotel de Ville



LES INFORMATIONS GÉNÉRALES
Quebec, Le Soleil, samedi 27 janvier 1990

Pamphlétaire, homme de spectacle provocateur et « activiste culturel »

Le peintre de Québec Denys Morisset 
meurt à la suite d’une longue maladie

_ ..   » 1  -J-    en an f.ranH Thpàtrt» à l'énoaue de
Le peintre Denys Morisset, de Québec, est décédé jeudi soir, à la 
suite d'une longue maladie, à I age de 59 ans. Il était hospitalisé 
depuis plus d'un mois à l’Hotel-Dieu, où il était soigné pour une 
maladie du foie.

connaitre l’oeuvre et le message 
de l’artiste.

Une amie du défunt. Mme Jeanne 
Lalanne. a précisé qu’une fonda­
tion serait mise sur pied pour faire

Denys Morisset, dont les amis 
avaient organisé une vaste rétro­

spective de son oeuvre peint, en 
décembre, dans l’ancien édifice 
du Mobilier international, avait 
touché une peu a tout durant sa 
longue carrière : émail, gravure, 
peinture, cinema, photographie et 
happening

Pamphlétaire, il a défendu avec 
ardeur la murale de Jordi Bonet

SAMSUNG EN VEDETTE 

tV
SAM

La toute nouvelle gamme des fameux produits Samsung a été présentée aux mar­
chands cette semaine, dans un grand hotel de Québec Sur notre photo, de gauche a 
droite MM. Geoffrey Murray, Gerant national des ventes, Georges Cocolakis, Agent, 
Camille Gagné, Représentant et Jacques St-Laurent, Gérant national de crédit pour la 
compagnie Samsung. ANNONCE

au Grand Théâtre à l’époque de sa 
création U s’est aussi battu pour 
la conservation du Vieux-Québec. 
Homme de spectacle provocateur 
et « activiste culturel », il a monté 
l’exposition des costumes de Mme 
Belley au Musée du Quebec et 
présenté en 1972 son Morisset’s 
Bazar, le happening d’un peintre 
qui proposait ses femmes cruci­
fiées a des cadres dorés.

Anarchiste, Morisset se disait 
contre le « désordre organisé » 
des gouvernants et des adminis­
trations. et contre l’intrusion de 
l’État dans la culture.

Son oeuvre peint était très va­
rié. allant de l’abstraction pure a 
une figuration expressionniste, en 
passant par des paysages mi-abs­
traits.

Il laisse dans le deuil de nom-1 
breux amis. Ceux-ci se rencontre- 
ront d’ailleurs dimanche soir, = 
dans l’esprit des « salons du mar- 
di » auxquels le peintre les con- -1 
viait depuis de nombreuses an-1 
nées.

BESOIN D'UN COUP 
DEMAIN 
POUR VOTRE 
PUBLICITÉ?,
Consultez 
votre
représentant:

647-3435
LE SOLEIL

Denys Morisset a su marquer, à sa façon, la scène culturelle de Quebec 

On pherche un foyer

Encore un adolescent î
Eh oui, encore une fois, un portrait d’adolescent. La conjoncture 
m’y oblige.

L’adolescence, une clientèle diffi­
cile à placer ; cela n’est un mys-

;T Wfm-
la tournée

StmoeesTone

LE SOLEIL émoi
.TT-rïï

STONEHAM

*31 MARS

LA
CRAPAUDIERE

*10 FEVRIER

POUR EN SAVOIR PLUS SUR
27 JANVIER

*3 FÉVRIER *27 JANVIER *10 MARS [ *20 JANVIER *17 FEVRIER

Journée de le bougie 
Visite du bonhomme 
carnaval
Compétition critérium 
juvenile

28 JANVIER
Campagne de 
financement de la 
Fondation des 
maladies du coeur 
Ski-o-thon-coeur (28 
janvier au 2 février 
Compétition critérium 
juvénile

31 JANVIER
Les Espions de Téle-4 
vous invitent a la 
vente aui enchères 
des moniteurs et 
monitrices de l ecole 
de ski

- Les mercredi»
populaires améliores

27 JANVIER
Nuit Blanche

.ES ACTIVITES
27 JANVIER

Défi des médias
— pour les gêna de» 

differents médias 
écrit et parlé

E VOTRE CEN
27 ET 28 JANVIER

Semaine nationale 
du ski qui m
poursuit
27 JANVIER

- Tournée SW-Vt»lon

28 JANVIER
Défi
Mont-Sainte-Anne

RE DE SKI, C(
30 JANVIER

- Randonnée de ski 
de fond Troika

ISULTEZ U FENETRE ELITE
27 JANVIER

soir
Tirao# loto-ski. 
SOOOten argent

28 JANVIER
Jour

TV
Quatre-Saleons

31 JANVIER
soir

Club des membre» 
de la Coop

1er FÉVRIER
soir

Intskl
Soirée 12-17 ans

* LE 27 JANVIER SKI-VISION 
EST AU MONT-STE-ANNE

1) MERCREDIS DES DAMES
Remontes gratuite pour toutes 
les dames (18ans et plus).
Billet valide de 9h à 18h 
Crudites servies au bar en fin 
de |Oumée

2) SOIREES SUISSE 
tous les jeudis
L achat d un billet de soiree 
vous donne droit à la 
dégustation de mets d origine 
Suisse.
Spécial débutant Billet de 
remontes. 1 heure de cours, 
location dégustation, au bar 
15*/pers

3) DU MERCREDI AU 
SAMEDI INCLUSIVEMENT
En skiant en soiree a La 
Ciapaudtere vous aurez la 
possibilité de participer au 
tirage d un voyage dans le sud 
pour 2 personnes

4) LES FINS DE SEMAINE
Dégustation de produits de 
I erabie au sommet de la 
montagne

tere pour personne. Mais s’il s’agit 
en plus d’un adolescent a l’allure 
« punk », eh bien, là, ça devient 
tout un contrat. Muni de vête­
ments extravagants, d’une coiffu­
re pour le moins originale. Jean 
attire les regards et fait sourire. 
Jusque-là, ça va bien. Cependant, 
avec de tels artifices, il suscite la 
méfiance des gens et une certaine 
forme de rejet. Et c’est là que ça 
se gâte.

Dommage, car Jean est un 
beau bonhomme de \6'/z ans. 
mince, de grandeur moyenne. 1) 
est intelligent, débrouillard et 
sympathique. On sent chez lui une 
grande sensibilité. 11 se range du 
côté des pacifistes ; on le verra 
donc contourner un insecte plutôt 
que de lui marcher dessus. Au 
plan matériel, il se contente de 
peu ; c’est un antimatérialiste.

Mais lorsqu’on a connu le bal­
lottement entre son père et sa 
mère, on en ressort bien souvent 
l'âme meurtrie. La confiance en 
soi en a également pris un dur 
coup. Jean est devenu renfermé, 
solitaire et inconfortable dans 
l’expression de ses émotions. Il in­
vestit peu au niveau affectif ; il ne 
prend plus ce risque trop décevant 
pour lui. Quand on est mal dans 
sa peu, on se réfugie parfois dans 
la drogue et Jean n'y a pas 
échappe, mais il essaie actuelle­
ment de s’en sortir ; cela s’avère 
ardu et il rechute à l’occasion.

Il vit actuellement en famille 
d'accueil dans la région de la 
Mauricie et il y fonctionne assez 
bien. Ce qu’il souhaite par-dessus 
tout, c’est de revenir a Quebec, sa 
ville d'origine et le lieu de rési­
dence de sa mere. Celle-ci désire 
s'impliquer auprès de son fils, 
mais ne peut le prendre avec elle. 
Jean a donc besoin d’une famille 
d’accueil sise dans l’aggloméra­
tion urbaine de Québec.

Nous voudrions lui offrir un 
milieu de transition avant le pas­
sage à la « liberté ». D’ici-là, il au­
rait besoin de gens qui l’accepte­
raient tel qu’il est et avec qui il 
pourrait investir tout doucement 
et établir une relation de confian­
ce. Des personnes qui l'aideraient 
à se découvrir des champs d’inté­
rêts plus diversifiés et valorisants 
et qui sauraient lui donner une 
petite poussée dans le dos pour 
l'école. Bref quelqu'un qui s’inté­
resserait à lui et le guiderait, avec 
doigté, vers l’autonomie.

Un contrat d’un an tout au 
plus ; oserez-vous vous y 
aventurer ?

On demande : L’Accueil-res- 
sources, Centre de services so­
ciaux de Québec. 529-7351, poste 
2647.

Une collaboration:
i T jrpf nif nef «flfxcmfwcr , Lt

IsUTIs
STE-FOYI

Bell
^Cellulaire

TOYOTA Ia* rwjps "Contommahon" 
du Mt^rredl Un guide 
pratiqtie pour une 
consommation plus 
rationun budget mieux 
équilibré et une meilleure 
protection du consommateur

LE SOLEIL
ABONNEMENT: 647-3333

Pour tea gent de I extérieur compote/ le 
numéro tent trait 1 -«00-463 236?

Heures d affaires 
Lundi tu vendredi 7h00 a 17h30 

Samedi et Dimanche BbOO A 12h00



les informations generales
D-15

la toMI, Mnttdl 27 lanvMr 1990

Conspiration pour importation de cocaine en Gaspésie * * * ^ r V ' *
La poursuite de l'enquête préliminaire ajournée au o le\ 11er

- . ^A* Parr'rf» .■»n» nn-m. frand Gammon a autorise la liber
PERCÉ — Le juge Michel Babin, de la chambre criminelle de la 
cour du Québec, a îyoumé. au 5 février, la poursuite de l'enquête 
préliminaire d’une \ingtaine de personnes accusées de 
conspiration pour importation illégale de 1350 kilos de cocaïne en 
Gaspésie. Les actes reprochés auraient été commis entre juillet 
et décembre 1989.

oar J -CLAUDE RIVARD
L£ SOLEIL

Le juge a en effet autonse les pro­
cureurs au dossier à faire relâche, 
durant une semaine, pour s’occu­
per d’autres causes

L’enquête préliminaire entre­
prise lundi après-midi, pourrait 
durer de quatre à cinq semaines,

estiment ces derniers.
Depuis le début de la semaine, 

le juge Babin a entendu le témoi­
gnage de policiers qui ont notam- 
memt procédé à l’écoute électro­
nique de conversations 
téléphoniques échangées entre 
plusieurs accusés. Sa tâche est de 
déterminer si ces éléments de 
preuve seraient légalement admis­
sibles au cours d’un procès

À la demande des procureurs 
des accuses, le juge a émis une 
ordonnance de non-publication 
interdisant de divulguer le détail 
des témoignages rendus, ceci afin 
d'assurer l’impartialité des jures 
qui pourraient éventuellement 
avoir à juger les intimes

Alors que Me Rene Domineue 
y représenté le ministère puonc, 
"les accusés sont défendus par une 
dizaine d’avocats montréalais, 
québécois et gaspésiens : Mes 
Claude Olivier, Leo-Rene Maran- 
da, Lawrence Corriveau, Gilles 
Chouinard, Raymond Arsenault, 
Embert Whittom. Pierre Roy, 
Yves Desbiens. Donatien Grenier, 
etc...

Huit tonnes de hashish

L’enquête préliminaire en 
i-ours doit elle-même se prolon­
ger, du consentement des procu­
reurs. avec le deroulement d'une 
autre enquête relative à des accu 
sations d'importation et de trafic 
de huit tonnes de hashish, imph- 
jUaiu six personnes Quatre des 

accusés. MM Roger Lelièvre. 
Normand Mercier et Alain Vallee 
de Grande-Riviere, ainsi que M 
Jean-Guy Metivier. de Pabos, sont 
concernés par le dossier de com­
plot pour importation de cocaïne 
Tous sont detenus. Accuses exclu­
sivement de trafic de hashish, 
MM. Gaétan Latreille et Denis

Transports Canada contrôlera l’entraînement 
des pompiers affectés dans 35 aéroports du pay s
TORONTO (PC) — Transports Canada prendra des mesures 
pour s’assurer que les pompiers de service dans 35 aéroports 
subventionnés par le gouvernement comme celui de Dryden, 
Ont., où 24 personnes ont perdu la vie dans 1 écrasement d un 
avion en mars, ont suivi le genre d’entrainement prévu par les 
autorités.

Le directeur de la caisse 
pop d’Amqui condamné 
à 100 $ d’amende
RIMOUSKI — Le directeur général de la caisse populaire 
d’Amqui, M. Jules Albert, a été condamné à 100 S d’amende par le 
Tribunal du travail pour avoir tenté d'obtenir la révocation de 
l'accréditation syndicale de ses employés.

- suite, obtenu une nouvelle accré-
11 s’est reconnu coupable, hier, à dilation négocient actuellememt 
une accusation d’ingérence indue ieur première convention collecti- 
dans un processus d’accréditation Ve de travail. Le juge Robert Au- 
syndicale. Les faits reprochés re- ciair a attribue la clemence de sa 
montent à 1987. sentence à la nécessité qui incom-

Les employés de la caisse po- be maintenant aux parties de ré- 
pulaire d’Amqui qui ont, par la apprendre à vivre ensemble.

Après trois jours de témoignages. 
M George Knox a declare devant 
les enquêteurs fédéraux que toute 
confusion sera ainsi dissipée.

Directeur regional suppléant a 
Transports Canada à Winnipeg. 
M. Knox a ainsi fait part de la 
conversation qu'il avait eue jeudi 
soir avec M. Victor Barbeau, le 
sous-ministre adjoint des Trans­
ports (section aéroports!

Donnez généreusement à la Fondation MIRA.
_ ,

^ I

mira
Encoye* nos dons a

U

□ M □ Mm.

Nom
i i i i i i i i t l

Prénom
i i i i i i i i i i » i

Adresse
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1i i i l 1 1 i i i i I » 1

VHIe
1 1 1 1 1 1 1 1 L

Prov
i i i i l l

Code postal
i il n i i

•J
Fondation MIRA inc.
2120. boul. Père-L«l*èvT« 
Bureau 209
Duberger (Québec) G1P2X1 
(418) 682-3030

une gracieuseté

LE SOLEIL

À STONEHAM 
SKIONS EN COEUR!

§ s

Du 28 janvier au 2 février, la Fondation des maladies 
du coeur du Québec vous donne rendez';vo>y| au 
Centre de ski Stoneham. Pour chaque don de 20$ et
plus offert à la Fondation, vous recevrez sur place un 
billet de ski gratuit vous permettant de pratiquer votre 
sport favori la journée même, de 15 h a ?? h.

Joignez-vous à nous 
et venez nous rencon­
trer au chalet des 
skieurs. Votre partici­
pation est un bienfait 
pour votre vie et celle 
des autres.

FONDATION 
DE5 MALADIES 

DU COEUR 
DU QUÉBEC

une gracieuseté

7fau£ COm/btOH4

ma votne coeuif

LE SOLEIL

« M. Barbeau m’a donne sa pa­
role qu’une directive sera emise 
par Transports Canada »

ABONNEMENT
647-3333

Erterlaur numéro *an» frai»
1 -800-463-2362
Heures d'affaires

Lundi au vendredi à 17tï30 
Samedi et dimanche 8h à 12h

Després. de Perce, ont ete provi­
soirement remis en liberté, 
movennant le depot d’un caution­
nement de 10 000$ par une juge 
de paix. Me Jocelyne Cote 

Les evfnements reproches se­
raient survenus au cours de l ete 
1988

Quinze tonne* de cocaïne
Dans le * dossier cocaïne <•. les 

accuses auraient projeté d utiliser 
un crevettier matanais pour pren­
dre liv raison de la de cocaïne, d o- 
ngine colombienne, à bord d’un 
navire hautuner mouillant dans le 
détroit de Belle-Île. a déjà revele 
la GRC. au terme d'une enquête 
policière de plusieurs mois

En communication avec un 
groupe de Montréalais, des 
pécheurs devaient livrer la mar­
chandise dans divers petits ports 
gaspesiens, a aussi revele la GRC. 
lors de l’arrestation des intimes, 
en décembre

L'importation de hashish, en 
1988, aurait servi de repetition 
générale.

Peu avant Noel, le juge Ber­

trand Gagnon a autonse la libera­
tion provisoire de cinq accuses 
Mme Linda Vaillancourt. MM 
Pierre Ayotte. Raynald Desjar­
dins. Richard Huet. Rene lam- 
bert. les trois premiers étant Mon­
tréalais, les deux autres. 
Gaspesiens Une mère de famille 
gaspesienne. Mme Pierrette Loi- 
selle. avait aussi ete remise en li­
berté provisoire, lors de sa compa­
rution les autres accuses sont 
detenus à New-Carlisle, d’où ils 
doivent être transportes, matin et 
soir, par fourgon cellulaire, en rai­
son de la fermeture revente du 
centre de detention de Perce Ce 
sont MM Serge Groleau, Nor­
mand Mercier. Jean-Guy Garon. 
Jean-Marc Grenier. Denis lam- 
bert. Adélard et Conrad lellèvre 
F Indien lebreux et Jean-Yves Me­
tivier Le premier est Montréalais 
et tous les autres. Gaspesiens 

Activement recherche par la 
police, le Montréalais Yvon Roy, 
18 ans. a été arrête, en fin de se 
marne dernière, à Repentigny Un 
autre suspect, Florent Despres, est 
toujours recherche par les forces 
de Tordre

i GRATU1T-
i CATALOGUE 
I DE SEMENCES 

STOKES

Les REER se suivent et 
ne se ressemblent pas.

La Fiducie Desjardins vous offre une des 
gammes tie REER les plus completes sur le 

marché. Si vous recherchez les services 
spécialisés d ime fiducie ou «trust'-, pensez à 
long terme. Choisissez la Fiducie Desjardins.

REER PLACEMENTS GARANTIS
Voilà un placement garanti et rentable, qui offre un 

rendement à toute épreuve, à l’abri de l’impôt.
Et nos taux sont toujours parmi les meilleurs.

1 RF,ER
CPG

11,00
3-4-5 ans
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Notre nouveau cours de français à domic île : 
un remède à vos mots

intérêts payés annurllement

REER FONDS DESJARDINS
Si vous visez un rendement supérieur, voilà la fat,on 

idéale d’accéder aux marchés financiers en minimisant les 
risques grâce à des placements diversifiés et à une gestion 

professionnelle.

REER AUTOGERES
Choisissez vous-même vos placement» tout en profitant de 

notre service de courtage à prix réduit aver le REER 
Gestion jiersonnelle. Nous proposons également les 

formule- REER Gestion autonome. REER Hypothèque 
et REER Obligations d’épargne.

REER INSAISISSABLE
Peu importe la formule REER que vous choisissez à la 

Fiducie Desjardins, vous pouvez maintenant protéger vos 
investissements grâce à une clause dïnsaisissabilité.

FINANCEMENT À L’INVESTISSEMENT
Vous pouvez emprunter pour économiser et 

profiter des reports d’impôts grâce à notre mode de 
financement spécialement conçu pour un 

investissement REER.

Avec un choix au**! complet, vou», êtes assuré 
de trouver le placement qui convient le mieux 

à vos besoins tout en profitant H un 
service hors pair.

Avant de choisir votre REER, 
choisissez bien 

les gens qui vous l'offrent.

Fiducie Desjardins
U FMurir Dr.j»r<lin. m, un» m.htutmn in-rril» i I »..i,r.n»»^»|»,l- <lu Qu»li»». 

I^s .aux peuvent varier sans preavt- 
la* Fonds Desjardins fM.nl vendus au moxen de prospect U».
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Maîtrise du français écrit
FRA 1002 (3 crédits)
(Difficultés courantes : grammaire et orthographe)

Coût: 79,50$
(incluant la documentation et le support téléphonique)

Inscription en tout temps

Pour plu# d'information», communiquez :
à Québec (418) 657-2262 ou 1-800 463 4722 
à Montréal (514) 522-3540OU 1 800 361 6808 (unirtl*

JE DÉSIRE RECEVOIR VOS DOCUMENTS D’INFORMATION

ZB70

Nor, i U nwunca . 

AOrm*» _____

Prénom

Code postal Téléphone "I Unlvartité du Ouéb*c
Télé-univer*ité

Rrtoumtz C4 coupon-répons# à :
Tété-univorslté, 4835, avenu® Chrttlophc-Cotomb, Montréal, H2J 4C2

yv -à■

Ch.rl».ho..r, : «ft-2J40 I 8™ KI M*» < h.r.rolm,, : SW VjVv I
0 ne ber : M7-4T42 I W»0 W-tOÎ* Satnle-fnv : bvVbBI I HDD K»4-4,V2
1 ourtao» mi »el»um mobilier»» : 286-.T24.VI WW .Mil-âWIn

CONCOURS D'ADMISSION
ANNÉE SCOLAIRE 1990-1991

DISCIPLINES PRINCIPALES:
piano, orgue clavecin, violon alto, violoncelle, contrebasse 
flûte traversière. hautbois, clarinette, basson saxophone 
cor trompette, trombone, tuba harpe percussions guitare 
chant, écriture (harmonie, contrepoint et fugue) 

composition, analyse, histoire de la musique

DATE LIMITE D INSCRIPTION:
le vendredi 16 février 1990 a 16 h 30 

Les auditions auront lieu du 26 février au 3 mars 1990
AUCUNS FRAIS DE SCOLARITE

RENSEIGNEMENTS 
Conservatoire de musique de Québec

270. rue Samt-Amable. Québec tOuébec) GIR 5G1 
(418) 643-2190 — AU Claudette Trudel

I Gouvememe^i du Quécec
Ministère de»

I Affaires culturelles Québec ti ri J
fl n :

i I I
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Un pas vers une solution à Rimouski # A •

Un comité mixte évaluera le service de prevention
_______ — _ __Di tolri rxrvtii* ^ nr\i i\'n r » tmifP 1A

-incendie
RIMOUSKI — Un comité mixte de la ville de Rimouski et du 
syndicat de ses pompiers évaluera la situation qui prt \ aut au 
service municipal de prévention-incendie.

par J -CLAUDE RIVARD
LC SOLEIL

Une rencontre d une heure et 
demie, jeudi, entre Me Gilles Ray­
mond, président du Syndicat des 
pompiers du Quebec, et le maire 
Philippe Michaud a ainsi pu briser 
l’impasse qui existe depuis plu­
sieurs mois entre les pompiers, le 
chef Roger Bernier et 1 adminis­
tration municipale.
Ce comité aura pour but d etudier 
la situation qui prévaut au service 
de protection-incendie, de formu­
ler des recommandations et a 
trouver des solutions aux 
problèmes.

Un rapport
Plus tôt en journée, les pom­

piers nmouskois avaient reçu 1 ap­
pui du syndicat provincial qui, en 
conference de presse, a exigé du

gouvernement québécois, plus 
spécialement du ministère des Af­
faires municipales, la divulgation 
d’un rapport d’enquête effectue 
sur le service de prevention-mcen- 
die de la ville de Rimouski, par la 
Direction generale de la préven­
tion des incendies du Quebec.

Menaçant de recourir a l’auto- 
nte de la Commission d’accès à 
l’information et aux pressions po­
litiques necessaires pour « faire 
sortir » les conclusions du rapport. 
Me Raymond a soutenu que la 
ville de Rimouski a probablement 
intérêt a cacher certaines vérités.

Dans une ville où il se trouve 
une université, un cégep, un hôpi­
tal, plusieurs foyers pour person­
nes âgées ainsi que de nombreux 
hôtels, les citoyens sont très mal 
protégés en cas d’incendie par 
une brigade qui ne compte que 
huit pompiers permanents et sept 
pompiers volontaires, a-t-il

i

Le maire de Rimouski. M Philippe 
Michaud.

déclaré.
L’occasion lui a aussi donne 

d’affirmer qu’il est inacceptable 
qu’une ville comme Rimouski 
n’ait aucune structure de preven- 
tion-incendie, aucun plan d inter'

vention d urgence, aucun plan ge 
neral d’évacuation dans les 
edifices publics, aucune planifica­
tion et manque flagrant de com­
munication entre les pompiers et
leur chef. ...M Raymond juge inconvenant
que le maire Michaud ait tenté de 
museler le président local des 
pompiers, M. Daniel Jean, en le 
menaçant de congédiement adve- 
nant qu’il fasse des declarations a 
la presse. Mais il juge encore 
beaucoup plus grave le fait que la 
securité du public soit actuelle­
ment mise en peril.

L’échec des négociations pour 
le renouvellement de la conven­
tion collective, objet d’un actuel 
recours a l’arbitrage, est hors de 
cause, a-t-il précisé.

M. Raymond cite, à titre 
d’exemple, le fait que le 24 dé­
cembre, les pompiers rimouskois 
ont dû intervenir, en vertu d’un 
protocole d’entraide mutuelle, sur 
les lieux d’un incendie survenu a 
Sainte-Luce. Or, durant toute la 
nuit, une seule est reste en poste a

Rimouski pour « couvrir » toute la 
ville et toute la région 
environnante.

Les lourdes condamnations ré­
cemment prononcées par les tri­
bunaux contre des municipalités 
comme Beauport (incendie de La 
Bastogne) sont de nature a faire 
réfléchir, a declare Me Raymond.

11 suffirait que le manque de 
planification qui caractérise le 
service de protection-incendie 
cause la perte d’une usine créa­
trice de nombreux emplois pour 
qu’il en coûte monétairement très 
cher a l’administration municipale 
et a ses citoyens, a-t-il dit.

11 a comparé Rimouski à plu­
sieurs autres villes de taille analo­
gue ou l’on investit nettement plus 
pour assurer la sécurité des 
citoyens.

Alors que Rimouski ne compte 
que huit pompiers permanents 
oeuvrant par quart de deux per­
sonnes à la fois, il y en a 70 a 
Pointe-Claire, 28 a Saint-Jean, 60 
a Lachine, 26 a Saint-Jérôme, 35 a 
Chicoutimi, etc

A Côte-Saint-Luc, on investit 
2032$ dans la protection contre 
les incendies. (6,4% du budget, 
71 13 $ par tête). A Rimouski, on 
investit 727 000 S, 2.7 % du bud­
get. 24,52 S par tête. La part du 
budget consacré a ce domaine est 
de 6,7 % a Saint-Jérôme. 3,6 % à 
Saint-Jean. 7,7 % à Lachine.

Comparativement a ces autres 
villes, le service rimouskois de 
protection-incendie devrait com­
porter au minimum seize pom­
piers permanents oeuvrant par 
quart de quatre personnes a la 
fois.

Pourraient s'ajouter à ces effec­
tifs, en plus du directeur de 
service, un directeur adjoint et 
quatre lieutenants, estime le prési­
dent du Syndicat des pompiers du 
Québec.

M. Raymond reconnaît que le 
per-capita pourrait, dans ce cas, 
grimper jusqu’à 75 $. 11 ajoute ce­
pendant que les primes d'assu­
rances payées par les citoyens 
pourraient être réduites d autant.

i

Cessons de fumer, 
un programme 
jugé efficace
CHARNY — Profitant de la 
semaine consacrée aux dangers 
du tabagisme, le 
Département de santé 
communautaire (DSC) de 
l'Hôtel-Dieu de Lévis était 
représenté à l’école 
secondaire Les Etchemins, à 
Charny, pour expliquer le 
programme Cessons de fumer du 
Centre national de promotion 
de la santé, qui est appuyé par 
Santé et Bien-être social 
Canada. Ce DSC, en juin 
dernier, fut le premier 
organisme de la grande région 
de Québec à proposer ce 
programme.

par GILLES PEPIN
le soleil

Dans cette ecole de 2350 élèves, 
Yves St-Maurice, travailleur 
social, oeuvrant en collaboration 
avec un psychologue et une infir­
mière, poursuit une sensibilisa­
tion sur les toxicomanies. Hier, on 
échangeait une cigarette contre 
une clémentine et des brochures 
d’information.

Le programme Cessons de fu­
mer, une initiative des États-Unis, 
fut d’abord introduit au Quebec 
dans la région de Montréal, avant 
d’être implanté sur la rive sud de 
Québec puis aux DSC de la Beau- 
ce et de l’hôpital de l'Enfant-Jésus 
de Québec.

Après quelques sessions, la di­
rectrice du DSC de l’Hôtel-Dieu 
de Lévis, le Dr Odette Laplante, 
juge ce programme très efficace, 
en donnant comme preuves l'ap­
pui de groupes de médecins, om­
nipraticiens et spécialistes de mê­
me que le résultat d'un sondage 
disant que 97 % des premiers bé­
néficiaires dans la région recom­
mandent ce programme.

Le Dr Laplante insiste pour 
dire qu’il s'agit d’un programme 
multidimensionnel qui considéré 
les différences individuelles et les 
aptitudes de chaque sujet à inté­
grer les techniques, un program­
me polyvalent de gestion du com­
portement. 11 s agit de huit ren­
contres en trois semaines. C’est 
un moven parmi d’autres, a si­
gnalé le Dr Laplante, après avoir 
précisé que le coût pour un adulte 
est de 275 $.

La hache tombe 
sur b5 bûcherons 
« en chômage »
CAMPBELLTON, N.-B.
(D'après PC) — Les enquêteurs 
de l’Assurance-chômage du 
Nord du Nouveau-Brunswick 
ont laissé tomber la hache 
sur 65 bûcherons qui ont 
supposément encaissé un 
total de 387 000 S en 
prestations alors qu'ils 
n'étaient pas en chômage.

Tous ces gens-là étaient au service 
de la plus importante compagnie 
forestière de Saint-Quentin, a dé­
claré, jeudi, l'enquêteur David 
Rose. H n'a pas donné le nom de 
la firme.

Ces 65 personnes ont reçu 1 or­
dre de rembourser l'argent, soit 
en moyenne 6000 $ chacune. Par 
ailleurs, 37 des bûcherons devront 
payer des amendes s'élevant à 
23000 $, soit 620 $ chacun.

ADffitH AU CLUB K VOYAGES 
QUI VOUS FHtA ECONOMISER 
DES CENTAINES K DOUARS.

* , WM"'’' Tl-*1

VOUS AVEZ 55 ANS OU +? ALORS, FAITES DES ÉCONOMIES IMPORTANTES DÉS VOTRE PROCHAIN VOYAGE.
Dès l'âge de 55 an, vous pouvez adhérer au club Nouveaux Horizons, le Cub de voyages qui vous fail réaliser des économies subslanlielles
Des i age ae do ans, h tout en vous faisant découvrir le monde.

DES ÉCONOMIES SUPPLÉMENTAIRES SUR DESTARIFS DEJA RÉDUITS!
Us membres du club Nouveaux Horizons bénéficient que

les Super Aérobaines. En fait, quelles que soient 1>,i *sUn!itions ^ ^ vos ^joure s rhôtel locations de voitures et forfaits
vous choisissiez, vous paierez moins. De plus, \ou p . oc <t et seulement 20$ par année par la suite. Et si vous adhérez

vacances. L'adhésion ^^Q^^ofte’^féwier^lSÆlOrfrnvourofMra^d^Uns^TOyaeedhine valeur de500$.

SENTEZ-VOUS EN SÉCURITÉ PARTOUT AU MONDE GRÂCE À LA CARTE MASTERCARD NOUVEAUX HORIZONS.
Cette carte spéciale du Trust Royal vous offre, ainsi qu'à voire sentiment

aSS7eSriSTouet ^ ^ V°US rentreZ " V<>S

Pour de plus amples renseignements sur “^^^"‘l^sTriëT mœSÏS*'' ^ V<WS'

U
ÉCONOMIES TYPfS QUE VOUS RÉALISEZ AVEC LE CLUB NOUVEAUX HORIZONS.

Destination

JMontreal-Vancouver

Tarif pour le 
non-membre
Tarif pour le 
membre

Économie

Tarif aérien

Super
Aérobaincs

409,00$

368.10$

40,90$

Hôtel

Le Ramada 
Vancouver

Location de 1
voitures

Assurance-
annulation

Total
Économies

Budget
—
, 419,65$/semaine 28.00$

4---------------- -------
1 329,00$/semaine Gratuit

90,65$/semaine 28,00$ 290.80$

de 55 ans ou plus, séjour d'une semaine, départ au milieu de la semaine
Lespm sont bases sur les données suivantes ilwüTlocàÜmde voiture sont sous reserve des

......... iijte la location de voiture ne c omprend pas les taxes ni les assuramm^

Canadien va plus bin
•Rdtie sur les frais enga** s par le détenteur de la carte 
lorsqu'il *e procure la même couverture «^parement Canadien est une marque dépotée des Lignes aeriennes Canadien International Itée.

nwl MasterCard est une marque déposée de MasterCard 
International Inc.Trust Royal en cat un usager inscrit.


